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Ce n’était qu’une question de temps avant que
la réalité des régimes de retraite dans le privé
ne rattrape les employés municipaux, pour
s’étendre éventuellement à l’ensemble du sec-
teur public. Place aux négociations!

La tendance est déjà lourde dans le sec-
teur privé. Les travailleurs couverts par
un régime complémentaire de retraite

sont toujours moins nombreux. Et il y a belle lu-
rette que ces derniers doivent conjuguer avec
la déresponsabilisation de leur employeur.
Dans cette mouvance, devenue mondiale, la
mutualisation des risques cède désormais le
pas à l’individualisation de l’épargne-retraite.
Les actionnaires ont déjà statué qu’il ne leur ap-
partenait plus d’absorber la volatilité des rende-
ments et les risques financiers associés aux ré-
gimes à prestations déterminées. Pourquoi en
serait-il autrement des contribuables?

Il appartient aujourd’hui aux employés muni-
cipaux, mais demain à ceux de l’ensemble de la
fonction publique, d’expliquer et de justifier
pourquoi la population doit absorber la facture

d’engagements pris dans un
environnement de rende-
ments et de taux d’intérêt
qui ne trouve plus écho dans
la conjoncture actuelle. S’il
faut respecter la signature
au bas des contrats et proté-
ger les droits existants, la
préoccupation principale
derrière le projet de loi 3 sur
la réforme des régimes de
retraite demeure per ti-
nente : qui doit absorber ces
déficits actuariels, qui totali-
saient 3,9 milliards au 31 dé-
cembre dernier ? Et qui doit
continuer d’endosser les en-

gagements et modalités de régimes dont les pa-
ramètres de solvabilité ne tiennent plus la route
puisqu’élaborés à une époque de forte inflation
commandant des rendements et des taux d’in-
térêt nominaux élevés?

Les économistes et actuaires disent au-
jourd’hui ce que la crise de 2008 a mis à nu.
L’âge d’or des régimes à prestations détermi-
nées (RPD) s’est nourri d’une « déconnexion
majeure entre les engagements pris pour l’avenir
et la capacité à produire les biens et services qui
correspondant à ces engagements ». Autrement
dit, il faut reformuler de nouveaux contrats so-
ciaux dans le respect des droits de chacun. Ce
qui comprend la capacité de payer et l’équité in-
tergénérationnelle.

Changement de culture
Dans le secteur privé non syndiqué, l’essen-

tiel des RPD ont été fermés aux nouveaux em-
ployés. Dans le privé syndiqué, les négocia-
tions ont généralement mené à l’instauration
d’un régime hybride. Ce changement de cul-
ture n’a pas encore imprégné le secteur pu-
blic,  là où se concentrent désormais les
riches RPD. Ce qui explique qu’encore au-
jourd’hui, les RPD accaparent la très grande
majorité de l’actif-retraite au Canada alors que
ce poids est tombé sous les 60 % au Royaume-
Uni, près des 40 % aux États-Unis et sous les
10 % au Danemark.

On connaît les chiffres. Au Québec, près de
deux millions des quelque quatre millions de
travailleurs n’ont aucun régime complémen-
taire de retraite. Pour les autres, moins d’un
travailleur sur cinq dans le privé bénéficie d’un
RPD, une situation généralement réser vée
aux grandes entreprises et aux salaires les
plus élevés. C’est donc dire que, toujours
dans le privé, le petit nombre de travailleurs
encore couver ts par un régime de retraite
sont invités à absorber et à gérer eux-mêmes
les risques liés au rendement, à l’inflation et à
la longévité.

Dans d’autres pays, les prestataires de RPD
sont de plus en plus mis à contribution, avec
notamment l ’ introduction de prestations
conditionnelles à la performance du régime.
Ici, cette indexation conditionnelle au rende-
ment fait peu à peu son entrée, en Ontario et
au Québec. Et tant au fédéral qu’à Québec, on
étudie la formule des régimes à prestations ci-
bles, caractérisés par des cotisations fixes
mais des prestations fluctuant selon l’état de
santé du régime. Un concept qui impose tou-
tefois que l’on procède à un juste dosage dans
le par tage des risques entre l’employeur et
les participants. À un juste équilibre entre l’in-
troduction d’un risque additionnel, celui d’une
réduction ou d’une fluctuation potentielle des
rentes, et l’équité intergénérationnelle.

La réflexion est solidement engagée dans le
privé. Pourquoi le public devrait-il y échapper?
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Janet Yellen, patronne de la Fed, la banque centrale américaine

É R I C  D E S R O S I E R S

L e contexte s’annonce favorable pour l’industrie
aérospatiale canadienne, à condition que la

CSeries de Bombardier parvienne à faire sa place
dans le marché et que l’ensemble des fournis-
seurs canadiens regroupe sans plus attendre ses
forces, estime le Conference Board du Canada.

Le carnet de commandes des fabricants cana-
diens d’aéronefs équivaut aujourd’hui à 33 mois
de production, un record pour l’industrie, com-
mence par se réjouir l’organisme de recherche
dans une note de conjoncture dévoilée mercredi.
«Lorsque la production de ces commandes en at-
tente débutera, l’industrie entamera une période de
croissance vigoureuse», a expliqué l’un de ses éco-
nomistes, Michael Shaw.

Porté par une accélération de la croissance mon-
diale, par la mise au rancart par les compagnies aé-
riennes de leurs vieux avions devenus trop énergi-
vores et par la poursuite du développement du
transport dans les économies émergentes, le sec-
teur devrait ainsi sortir d’une longue période en
dents de scie et connaître une augmentation de sa
production de 6% cette année, puis d’environ 3,6%
par année pendant au moins quatre ans.

L’aéronautique canadienne va bien, mais...

V I R G I N I E  M O N T E T
J E R E M Y  T O R D J M A N

à Washington

La banque centrale américaine (Fed) a décidé
mercredi de réduire encore son soutien à

l’économie américaine en dépit de perspectives
de croissance plus sombres en 2014.

À l’issue d’une réunion de deux jours à Wash-
ington, le Comité de politique monétaire
(FOMC) de la Fed a, sans surprise, décidé de di-
minuer de dix milliards de dollars supplémen-
taires ses injections mensuelles de liquidités des-
tinées à fluidifier le crédit et à soutenir l’activité.
En ligne avec le mouvement de retrait amorcé en
décembre, ses achats mensuels d’actifs, notam-
ment en bons du Trésor américains, seront ra-
menés à partir de juillet à 35 milliards de dollars,
contre 45 actuellement, a décidé le FOMC, pré-
sidé pour la deuxième fois par Janet Yellen.

À l’appui de sa décision, la Fed estime que l’acti-
vité économique a rebondi au cours des récents
mois après un premier trimestre où l’économie
s’est contractée pour la première fois depuis 2011,
en raison de conditions hivernales rigoureuses.

Sans surprise, la Fed a également décidé de
conserver à son niveau actuel son taux directeur,
maintenu proche de zéro depuis fin 2008.

Une première remontée des taux est attendue
pour la mi-2015 et une majorité des participants
du FOMC continue de pencher en faveur de
cette hausse, selon les documents publiés mer-

credi. Mais «il n’y a pas de formule mécanique.
Cela dépendra de comment progresse l’économie»,
a affirmé Janet Yellen lors d’une conférence de
presse. «L’inflation continue d’être bien en dessous
de notre objectif et nous sommes encore loin du
plein emploi», a-t-elle déclaré, soulignant qu’»une
politique monétaire hautement accommodante»
est encore nécessaire.

Dans son communiqué, la Fed répète simple-
ment que les taux resteront proches de zéro pen-
dant une période «considérable» après la fin de
ses rachats d’actifs. Mme Yellen s’est dite
confiante dans le fait que l’inflation «continuera à
progresser graduellement au cours des prochaines
années vers l’objectif de 2 %».

Notant que le taux de chômage avait perdu 0,4
point de pourcentage depuis mars, la patronne
de la Fed a toutefois souligné que ce déclin reflé-
tait en partie «l’ombre du chômage ou le découra-
gement» de ceux qui ne cherchent plus de travail
et ne sont plus comptés parmi les chercheurs
d’emplois.

Regain de pessimisme
Comme c’est le cas chaque trimestre, le

FOMC a publié ses nouvelles projections écono-
miques, qui font apparaître un regain de pessi-
misme pour la croissance cette année. Selon la
Fed, le PIB devrait avoir progressé de 2,1 à 2,3 %
à la fin 2014 par rapport à l’année précédente,
marquant un net fléchissement par rapport à la
fourchette de 2,8 à 3 % envisagée en mars, essen-

tiellement du à la contraction du premier trimes-
tre. Pour 2015, la Réserve fédérale conserve tou-
tefois à l’identique sa prévision et continue de ta-
bler, comme en mars, sur une croissance éche-
lonnée entre 3 et 3,2 %.

Sur le front de l’emploi, la banque centrale se
montre plus optimiste en prévoyant en 2014 un
taux de chômage compris entre 6 à 6,1% , contre
une précédente fourchette de 6,1 % à 6,3 %. Ce
taux devrait décliner plus rapidement que prévu
en 2015 avec un taux attendu entre 5,4 et 5,7 %,
contre une précédente estimation de 5,6 à 5,9 %.
En mai, le taux de chômage s’établissait à 6,3 %,
un niveau que le FOMC continue de juger élevé.

La Fed a par ailleurs laissé quasiment à l’iden-
tique ses prévisions d’inflation et s’attend tou-
jours à atteindre son objectif de 2 % annuel en
2015. Le Comité monétaire a relevé dans son
communiqué la lenteur du marché immobilier,
Mme Yellen pointant en conférence de presse les
difficiles conditions d’accès au crédit immobilier.

Le cap monétaire fixé mercredi par la Fed a
été adopté à l’unanimité par l’ensemble des mem-
bres du FOMC, et notamment par le nouveau nu-
méro 2 de la Fed, Stanley Fischer, qui vient d’être
confirmé à ce poste par le Sénat américain.

Interrogée sur la crise en Irak, Mme Yellen a es-
timé que ces risques géopolitiques représen-
taient «un souci potentiel pour les prix et l’approvi-
sionnement en énergie».

Agence France-Presse

La Fed abaisse fortement ses prévisions

ADRIAN WYLD LA PRESSE CANADIENNE
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de justifier
pourquoi la
population
doit absorber
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     30.23     -0.18      -0.59       478
Canadian-Tire                  CTC.A   103.18     -0.32      -0.31       136
Cogeco                            CCA      61.86     -0.18      -0.29         39
Corus                             CJR.B     25.53     -0.02      -0.08       115
Groupe TVA                     TVA.B       9.00      0.19       2.16         37
Jean Coutu                      PJC.A     23.92      0.05       0.21         80
Loblaw                               L        47.71     -0.31      -0.65       412
Magna                              MG     117.74     -0.01      -0.01       553
Metro                              MRU      66.95      0.15       0.22       169
Quebecor                        QBR.B    27.53      0.33       1.21       219
Rona                               RON      11.48      0.02       0.17       165
Saputo                             SAP      62.39     -0.48      -0.76       326
Shaw                              SJR.B     27.39      0.21       0.77       400
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       59.57     -0.18      -0.30       232
Transat A.T.                     TRZ.B       9.45      0.02       0.21         28
Yellow Media                      Y        19.17     -0.03      -0.16         58

S&P TSX                          SPTT15109.25   53.36       0.35 155015
S&P TX20                        TX20   711.38      4.36       0.62   69488
S&P TX60                        TX60   862.94      3.23       0.38   68272
S&P TX60 Cap.                TX6C   954.24      3.57       0.38   68272
Cons. de base                 TTCS   331.21     -1.44      -0.43     2595
Cons. discré.                   TTCD   148.23      0.30       0.20     3871
Énergie                            TTEN   336.01      0.68       0.20   38821
Finance                            TTFS    246.51      0.71       0.29   17422
Aurifère                           TTGD   187.74      4.74       2.59   51424
Santé                              TTHC     90.16     -0.19      -0.21       747
Tech. de l’info                  TTTK      38.25      0.29       0.76     7066
Industrie                          TTIN    181.68      0.05       0.03     9622
Matériaux                        TTMT   254.25      4.59       1.84   58618
Immobilier                       TTRE    254.67      0.53       0.21     3791
Télécoms                         TTTS    123.19      0.01       0.01     3097
Sev. collect.                     TTUT    219.07      0.85       0.39     4048
Métaux/minerals             TTMN   836.97      5.80       0.70   10105

TSX Venture                       JX    1008.82      2.74       0.27   82565

Cameco                           CCO      21.57      0.24       1.13       566
Canadian Natural              CNQ      47.59      0.24       0.51     1655
Canadian Oil Sands          COS      24.32      0.10       0.41       793
Enbridge                           ENB      51.38     -0.58      -1.12     1305
EnCana                            ECA      26.65     -0.01      -0.04     1698
Enerplus                           ERF      26.27      0.34       1.31     1432
Pengrowth Energy              PGF        7.77      0.25       3.32     1625
Pétrolière Impériale           IMO      56.38      0.29       0.52       760
Suncor Energy                   SU       46.31     -0.01      -0.02     2850
Talisman Energy                TLM      11.53      0.06       0.52     2025
TransCanada                    TRP      51.17      0.02       0.04       805
Valener                             VNR      16.03      0.04       0.25         46

Air Canada                       AC.B        9.50     -0.19      -1.96     1499
Bombardier                     BBD.B      3.83     -0.02      -0.52     3914
CAE                                 CAE      14.33     -0.07      -0.49       394
Canadien Pacifique            CP     198.24      0.33       0.17       292
Chemin de fer CN             CNR      68.46      0.52       0.77       611
SNC-Lavalin                      SNC      53.15     -0.62      -1.15       246
Transcontinental              TCL.A     15.59     -0.07      -0.45       111
TransForce                        TFI       24.48     -0.08      -0.33       132

B. CIBC                             CM       97.71      0.07       0.07       589
B. de Montréal                 BMO      77.08      0.19       0.25       772
B. Laurentienne                 LB       49.37      0.03       0.06         96
B. Nationale                      NA       45.85     -0.14      -0.30       982
B. Royale                           RY       75.36      0.18       0.24     1430
B. Scotia                          BNS      71.21      0.20       0.28     1022
B. TD                                TD       54.85      0.26       0.48     1611
Brookfield Asset              BAM.A    46.87      0.11       0.24       406
Cominar Real                 CUF.UN    18.90      0.14       0.75       174
Corp. Fin. Power               PWF      33.38      0.28       0.85       321
Fin. Manuvie                     MFC      21.03      0.13       0.62     3365
Fin. Sun Life                     SLF       38.96      0.04       0.10       804
Great-West Lifeco             GWO      29.81      0.21       0.71       328
Industrielle All.                  IAG       46.42      0.34       0.74       145
Power Corporation            POW      29.69      0.14       0.47       337
TMX                                   X        59.39      0.25       0.42         20

Agrium                             AGU    101.55      1.07       1.06       282
Barrick Gold                      ABX      18.88      0.34       1.83     2556
Goldcorp                            G        28.30      1.07       3.93     3013
Kinross Gold                       K          4.54      0.10       2.25     1541
Mines Agnico-Eagle           AEM      38.28      1.36       3.68     1523
Potash                             POT      41.29      0.37       0.90     2030
Teck Resources               TCK.B     23.98      0.71       3.05     1448

Fortis                               FTS       32.41      0.33       1.03       585
TransAlta                           TA        12.97     -0.01      -0.08       365

BlackBerry                        BB         9.00      0.26       2.97     3789
CGI                                 GIB.A     37.58      0.28       0.75       307

BCE                                 BCE      49.66      0.10       0.20       655
Bell Aliant                          BA       28.19      0.12       0.43       367
Rogers                            RCI.B     43.49     -0.20      -0.46       925
Telus                                  T        41.41      0.17       0.41       996

iShares DEX                     XBB      30.72     -0.02      -0.07         35
iShares MSCI                   XEM      26.73      0.16       0.60           5
iShares MSCI EMU            EZU      43.84      0.43       0.99     5276
iShares S&P 500              XSP      22.47      0.17       0.76       418
iShares S&P/TSX              XIC       23.84     -0.07      -0.29         39

FORTIS INC                     FTS.IR     38.00      1.05       2.84   10943
iShares S&P TSX 60          XIU       21.68      0.07       0.32     6412
YAMANA RES INC               YRI         8.99      0.19       2.16     3837
BLACKBERRY LTD              BB         9.00      0.26       2.97     3789
MANULIFE FINANCIAL        MFC      21.03      0.13       0.62     3365
ELEMENT FINANCIAL         EFN      12.81      0.18       1.43     3300
GOLDCORP INC                  G        28.30      1.07       3.93     3013
SUNCOR ENERGY INC        SU       46.31     -0.01      -0.02     2850
BARRICK GOLD CORP        ABX      18.88      0.34       1.83     2556
FIRST QUANTUM                FM       21.32      0.02       0.09     2518

CENTRIC HEALTH            CHH.NT    40.00      4.00     11.11       154
AMAYA GAMING GROUP      AYA       19.01      1.44       8.20     1317
FORTUNA SILVER               FVI         5.26      0.29       5.84       714
S&P TSX GLOBAL              HGU        9.28      0.44       4.98       802
ALLIANCE GRAIN               AGT      20.07      0.86       4.48       233
SANDSTORM GOLD LTD     SSL        7.24      0.31       4.47       489
ENDEAVOR SILVER            EDR        5.51      0.23       4.36       120
TAHOE RESOURCES          THO      25.65      1.07       4.35       219
FIRST MAJESTIC                 FR       10.74      0.41       3.97       401
GOLDCORP INC                  G        28.30      1.07       3.93     3013

HORIZONS BETA               HGD      13.39     -0.69      -4.90       606
INTERFOR CORP                IFP       15.25     -0.39      -2.49       118
LUNDIN MINING CORP       LUN        5.53     -0.14      -2.47     1365
CANYON SERVICES           FRC      17.27     -0.43      -2.43       422
AVIGILON CORP                 AVO      25.16     -0.55      -2.14       578
AIR CANADA                     AC.B        9.50     -0.19      -1.96     1499
HB NYMEX NG BULL         HNU      16.67     -0.31      -1.83       539
INTERTAPE POLYMER         ITP       12.19     -0.22      -1.77       182
LIGHTSTREAM                   LTS         8.50     -0.14      -1.62       647
AUTOCANADA INC             ACQ      88.40     -1.41      -1.57       114

ELEMENT FINANCIAL     EFN.PR.E  24.85    24.85undefined      378
ELEMENT FINANCIAL        EFN.R     12.75    12.75undefined    1823
CENTRIC HEALTH            CHH.NT    40.00      4.00     11.11       154
AMAYA GAMING GROUP      AYA       19.01      1.44       8.20     1317
FRACO-NEVADA CORP        FNV      56.42      1.40       2.54       351
AGNICO EAGLE MINES      AEM      38.28      1.36       3.68     1523
GOLDCORP INC                  G        28.30      1.07       3.93     3013
AGRIUM INC                     AGU    101.55      1.07       1.06       282
TAHOE RESOURCES          THO      25.65      1.07       4.35       219
FORTIS INC                     FTS.IR     38.00      1.05       2.84   10943

AUTOCANADA INC             ACQ      88.40     -1.41      -1.57       114
KEYERA CORP                  KEY      77.99     -1.02      -1.29       190
WEST FRASER TIMBER      WFT      49.99     -0.70      -1.38       255
HORIZONS BETA               HGD      13.39     -0.69      -4.90       606
SNC-LAVALIN GROUP         SNC      53.15     -0.62      -1.15       246
ENBRIDGE INC                  ENB      51.38     -0.58      -1.12     1305
VALEANT                           VRX    128.53     -0.57      -0.44       351
AVIGILON CORP                 AVO      25.16     -0.55      -2.14       578
PRAIRIESKY ROYALTY        PSK      38.55     -0.55      -1.41       984
SAPUTO INC                     SAP      62.39     -0.48      -0.76       326
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New York — Le géant américain de la distribu-
tion Amazon a lancé mercredi aux États-Unis

son propre téléphone multifonctions baptisé «Fire
Phone», au cours d’un évènement médiatique pré-
sidé par son p.-d.g. Jeff Bezos à Seattle.

Le «Fire Phone» est doté d’une interface en 3D
qui s’anime selon sa position par rapport au visage
de l’utilisateur, selon la description faite par M. Be-
zos aux quelques journalistes conviés par le
groupe. Son fonctionnement est assuré à l’aide de
capteurs infrarouges placés sur le devant de l’appa-
reil. Cette interface permet d’afficher certains élé-
ments à la façon d’un hologramme, grâce à plu-
sieurs capteurs qui suivent les mouvements de
l’oeil. Le «Fire Phone» est doté d’un écran de 4,7
pouces (quasi 12cm), de 2 gigabytes de mémoire
vive, ainsi que d’un appareil photo de 13 méga-
pixels, selon les médias américains. Il propose le
stockage illimité et gratuit de photos, a annoncé
M. Bezos. Son prix variera entre 200 et 300$US
avec un abonnement de deux ans, selon des offres
disponibles sur le site du groupe de télécoms amé-
ricain AT & T, qui sera l’opérateur téléphonique
exclusif du géant de la distribution, dit Amazon. 

Le Fire Phone, qui plonge le géant de l’e-com-
merce dans le marché hyper concurrentiel des
smartphones, dispose aussi de services offerts
par Amazon sur ses tablettes. Il propose «May-
Day», le service clients personnalisé qui permet
aux propriétaires des tablettes Kindle d’avoir ac-
cès à une aide personnalisée en vidéo.

Amazon, qui développe des produits technolo-
giques pour vendre plus de contenus numériques,
a aussi présenté un nouveau service appelé «Fire-
fly», qui permet entre autres de repérer des pro-
duits, y compris des morceaux de musique, sur le
site d’Amazon et de les ajouter dans sa liste
d’achats ou sa liste de lecture.

Pour les analystes, un smartphone donnerait en-
core un peu plus d’envergure à Amazon, qui pro-
pose déjà une multitude de produits et de conte-
nus sur Internet. Selon Gerry Purdy, analyste spé-
cialisé dans les appareils mobiles chez Compass
Intelligence, l’immense base de clients d’Amazon
et sa volonté de vendre des appareils mobiles avec
de faibles marges procureraient à la société une
belle emprise sur le marché. «Ils ont beaucoup
d’éléments en leur faveur: ils peuvent offrir des accès

libres à certains contenus, donner accès à de la mu-
sique, ou ils peuvent vous donner du crédit sur votre
facture si vous dépensez assez par ailleurs avec les
autres services d’Amazon.» Amazon fidélise ainsi
ses clients avec un service d’abonnement annuel à
99$US qui permet d’avoir les livraisons gratuites
et donne accès au service de vidéo en streaming.
La semaine passée, la société a aussi lancé un ser-
vice de musique en ligne.

L’analyste James McQuivey, de Forrester Re-
search, juge pour sa part qu’Amazon ne veut pas
forcément prendre des clients à Apple ou Sam-
sung, mais souhaite surtout fidéliser davantage
ses propres consommateurs.

Mais d’autres observateurs estiment qu’Ama-
zon prend un sacré risque en voulant entrer sur
un marché déjà très compétitif: «Ça ne va pas être
un chemin facile», note ainsi Ramon Llamas, ana-
lyste chez IDC. Selon lui, une majorité de consom-
mateurs aux Etats-Unis et ailleurs dans le monde
disposent déjà d’un smartphone, ou envisagent
d’acheter un iPhone ou un Samsung.

Agence France-Presse

Amazon lance aux États-Unis son téléphone intelligent, le Fire Phone

Malheureusement, la hausse
des coûts de fabrication induite
par la dépréciation du dollar ca-
nadien réduira les marges de
profit qu’on pourra tirer de ce
phénomène.

De 699 millions en 2013, le to-
tal de ces profits devrait être
tout au plus de 787 millions cette
année et d’un peu plus d’un mil-
liard dans quatre ans, soit en-
core loin des 1,7 milliard et
1,5 milliard de 2011 et 2012.

Gros défis à venir
La partie est toutefois loin

d’être gagnée pour l’industrie
canadienne, prévient le Confe-
rence Board. Son succès dépen-
dra notamment de celui de la
CSeries de Bombardier. À pre-
mière vue, la nouvelle famille
d’appareils commerciaux de 108
à 160 sièges semble taillée sur
mesure pour des compagnies
aériennes qui cherchent par
tous les moyens à faire des éco-
nomies de carburant et à ré-
duire le bruit de leurs appareils

monocouloirs destinés à se po-
ser au cœur des villes. Le pro-
blème est que les concurrents
Boeing et Airbus se sont mis
aussi à offrir des versions amé-
liorées de leurs bons vieux B737
et A320 et que les transporteurs
à bas prix, dont l’importance va
grandissant, préfèrent nette-
ment n’utiliser qu’une seule fa-
mille d’avions afin de réduire les
coûts d’utilisation et d’entretien
de leurs flottes.

Le fabricant de moteurs Pratt
& Whitney Canada apparaît, lui
aussi, déjà bien positionné, avec
son nouveau moteur à réaction
15% moins énergivore qui équi-
pera les avions de la CSeries et
d’Airbus, sans parler de sa pro-
chaine évolution qui devrait per-
mettre des économies de 25%.
Le Canada devra aussi s’adapter
le plus vite possible au change-
ment des modes de production
de l’industrie, poursuit le Confe-
rence Board. Habitués, autre-
fois, de faire affaire avec un cha-
pelet de petits fournisseurs, les
grands constructeurs préfèrent
aujourd’hui s’en remettre à

quelques grands fournisseurs
capables de s’occuper d’une par-
tie du travail de conception et de
coordination ainsi que d’assu-
mer une partie du risque finan-
cier. Or le secteur au Canada
reste largement constitué de pe-
tites entreprises et il y a à crain-
dre «que la structure de l’indus-
trie aérospatiale canadienne li-
mite la capacité de plusieurs de
ses fournisseurs d’accéder aux
possibilités offertes par le marché
mondial».

L’industrie aérospatiale cana-
dienne devrait compter cette an-
née environ 73000 travailleurs
fortement concentrés au Qué-
bec. Ses entreprises phares
sont, en premier lieu, Bombar-
dier Aéronautique avec des re-
venus de 9,4 milliards en 2013,
suivi par Pratt & Whitney (3 mil-
liards), le fabricant de simula-
teurs CAE (2,1 milliards), l’équi-
pementier Magellan Aerospace
(700 millions) et le fabricant
d’hélicoptères Textron Canada
(450 millions).

Le Devoir
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Jef f Bezos tout sourire mercredi

Tourisme Montréal a dévoilé
mercredi la deuxième édi-

tion du Plan de développement
du tourisme culturel à Montréal
2014-2017.

«Tout en reconnaissant les ac-
quis de Montréal, cette stratégie
commune fait état des principaux
défis que les acteurs du tourisme
culturel montréalais devront rele-
ver d’ici le 375e anniversaire de
Montréal. Puisque tous les yeux
seront rivés sur Montréal lors de
cette année de célébrations, 2017
représente un moment phare
pour le développement touristique
et culturel de notre ville et tous
souhaitent s’y préparer adéquate-
ment», peut-on lire dans le com-
muniqué.

«Depuis mon arrivée à Tou-
risme Montréal, je constate
chaque jour à quel point le tou-
risme culturel est une compo-
sante essentielle du tourisme ur-
bain et de l’attractivité de Mont-
réal», a rappelé Yves Lalumière,
p.-d.g. de Tourisme Montréal.
«Nos actions seront inspirées par
notre volonté de développer nos
quartiers culturels montréalais,
qui sont à la base de tout rayon-
nement local, provincial et inter-
national », d’ajouter Chantal
Rossi, conseillère associée à la
culture, au patrimoine et au des-
ign au comité exécutif de la Ville
Montréal. Le plan de développe-
ment défini pour la période anté-
rieure, soit de 2010 à 2013, cor-
respondait à une phase de mise
en place. La nouvelle édition doit
générer une phase de crois-
sance et augmenter significative-
ment les retombées écono-
miques du tourisme culturel.
«Le Plan de développement du
tourisme culturel décline l’effort à
poursuivre en quatre grands
axes: l’art public, le Vieux-Mont-
réal, les festivals, les musées, le
Quartier des spectacles, la Vi-
trine culturelle ainsi que la créa-
tivité sont quelques exemples des
secteurs porteurs dans le cadre de
cette démarche», peut-on lire.

Le Devoir

Place au
tourisme
culturel

Exportations
en hausse 
Selon les données publiées par
l’Institut de la statistique du
Quebec, le déficit commercial
du Québec s’est agrandi en avril
de 347 millions, pour atteindre
1,5 milliard. «Malgré la baisse
par rapport à mars, le volume
des exportations québécoises a

marqué un progrès par rapport
au niveau moyen du premier tri-
mestre. Si le volume des exporta-
tions ne faisait que demeurer sta-
ble au cours des deux prochains
mois, il s’agirait de la meilleure
performance trimestrielle depuis
la fin de la récession», ont noté
les analystes de la Financière
Banque Nationale.

Le Devoir
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Tous les
mardis

Lundi au jeudi
après-midi

Vend. et dim.
après-midi

Réservation : 514 990-9145 — www.golflaseigneurie.ca

TOUTES CES OFFRES INCLUENT LA LOCATION D’UNE VOITURETTE
Non-valide les jours fériés

30$
+ taxes

30$
+ taxes

40$
+ taxes

GOLF LA SEIGNEURIE ST-HILAIRE
S P É C I A U X

L A N A U D I È R E

FORFAITS
GOLF,
VOITURETTE
& SOUPER

LES MERCREDIS
GRILLADES

Des Moulins 53,95$
Des Braves 58,95$
Des Seigneurs 66,95$

LES VENDREDIS
PASTABAR

Des Moulins 62,95$
Des Braves 71,95$
Des Seigneurs 77,95$

GOLFEN RÉGI    N

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

P I E R R E  S A I N T - A R N A U D

L’ Association de la construc-
tion du Québec (ACQ) a

cherché, mercredi, à intensifier
la pression sur l’Alliance syn-
dicale, qui regroupe les cinq
syndicats de la construction,
en marge des négociations
touchant le secteur industriel,
commercial et institutionnel.

L’ACQ a en effet acheté des
pages entières de journaux où
elle détaille ses offres aux syn-
diqués, une of fensive qui
s’ajoute aux publicités qui cir-
culent depuis quelque temps,
à la radio notamment.

La loi spéciale adoptée par
le gouvernement du Parti qué-
bécois pour mettre une terme
à la grève dans ce secteur, l’été
dernier, vient à échéance le
30 juin prochain. Cependant,
les syndiqués n’ont pas le droit
de grève avant le 22 juillet, ce
qui représente tout de même
un délai amplement suffisant
pour en venir à une entente.

Les secteurs résidentiel et
du génie civil, eux, s’étaient
entendus l’an dernier et leurs
conventions collectives sont
valides jusqu’en 2017, mais les
négociations s’avèrent encore
une fois dif ficiles entre les
syndiqués et l’ACQ.

Une rencontre de négocia-
tion en présence d’un média-
teur est prévue cette semaine
et trois autres rencontres doi-
vent avoir lieu la semaine pro-
chaine. Le médiateur Nor-
mand Gauthier a demandé il y
a plusieurs mois aux parties
de s’abstenir de commenter
les négociations sur la place
publique, une demande qu’il a

dû répéter la semaine der-
nière après que la partie patro-
nale eut tenu une conférence
de presse à ce sujet. Du côté
syndical, on cherche à éviter
de commenter sur la place pu-
blique, mais des sources ont
indiqué à La Presse Cana-
dienne que la publicité présen-
tée dans les journaux com-
prend ce qui semble être les
premières offres touchant les
questions monétaires que l’on
ait vues jusqu’ici.

Certains progrès
Selon ces mêmes sources,

les négociations ont enregis-
tré cer tains progrès — bien
que modestes — et le fait que
l ’on discute encore repré-
sente en soi un espoir de pou-
voir s’entendre.

Cependant, les dif férents
syndicats de la construction
n’ont jamais caché leur volonté
de maintenir des conditions
comparables d’un secteur à
l’autre et les offres de l’ACQ,
selon eux, créeraient deux ca-
tégories de travailleurs de la
construction, un résultat qu’ils
ne peuvent endosser.

L’Alliance syndicale se re-
fuse cependant à tout com-
mentaire sur l’of fre publiée
mercredi, disant vouloir éviter
toute confrontation.

Les sources syndicales
consultées par La Presse Ca-
nadienne ont cependant laissé
entendre qu’elles n’appré-
ciaient guère les sor ties pu-
bliques répétées de l’ACQ,
malgré la demande de discré-
tion du médiateur.

La Presse canadienne

La négociation
progresse difficilement
dans le secteur
de la construction

3Macs achète des
succursales de
Desjardins
Toronto — La firme de ges-
tion de patrimoine 3Macs aug-
mente sa présence en Ontario
grâce à l’acquisition de trois
succursales de Valeurs mobi-
lières Desjardins, en plus du
transfert de son personnel et
de leurs clientèles. Les termes
de l’entente, rendue publique
mercredi, n’ont pas été préci-
sés. La transaction donnera à

Desjardins l’occasion de pren-
dre une participation minori-
taire dans 3Macs au cours de
l’année à venir et de distribuer
ses produits à plus grande
échelle, partout au pays.
3Macs affirme de son côté
que l’entente lui permettra de
renforcer sa position de chef
de file en tant que firme indé-
pendante en gestion de patri-
moine. Auparavant connue
sous le nom de MacDougall,
MacDougall & MacTier, l’en-
treprise montréalaise a des ra-
cines qui remontent à 1849.

La Presse canadienne

New York — La directrice
générale de General Mo-

tors (GM), Mary Barra, a réaf-
firmé mercredi que le groupe
faisait tout pour éviter des dys-
fonctionnements similaires à
ceux qui ont retardé pendant
dix ans le rappel de millions
de véhicules, associés à au
moins 13 morts.

Devant des élus américains
de la Chambre des représen-
tants, Mme Barra a répété que
ces errements étaient dus à
une culture interne et à la né-
gligence d’un petit nombre de
salariés, dont 15 ont été licen-
ciés et cinq autres ont écopé
de sanctions disciplinaires.
« Notre responsabilité est d’éri-
ger de nouvelles normes de sé-
curité et de qualité […]. Nous
devons créer de nouvelles réfé-
rences », a-t-elle affirmé face à
des élus déterminés à savoir
pourquoi le premier construc-
teur américain a mis autant de
temps pour rappeler les véhi-
cules défectueux. «Ce qui s’est
passé ne doit plus se repro-
duire», a-t-elle ajouté.

GM a notamment réorga-
nisé son département ingénie-
rie et nommé un « Monsieur
Sécurité ». Mme Barra a aussi
confirmé que GM allait mettre
en place un fonds d’indemnisa-
tion pour les victimes, dédié
aux familles des personnes dé-
cédées ou grièvement bles-
sées dans des accidents asso-
ciés au défaut détecté.

Le groupe automobile, qui
attend de connaître d’abord

les critères d’indemnisation
définis par l’avocat de renom
Kenneth Feinberg d’ici la fin
du mois, va commencer à trai-
ter les demandes à partir du
1er août, a redit Mme Barra.

Pour les autres plaignants,
la directrice générale a déclaré
que son groupe attendrait les
jugements de tribunaux où de
nombreuses plaintes ont déjà
été déposées. Mercredi, une
action en nom collectif a par
exemple été déposée devant
un tribunal de Californie récla-
mant à GM des dommages et

intérêts pouvant aller jusqu’à
10 milliards de dollars, accu-
sant le constructeur d’avoir
dissimulé le problème méca-
nique à des millions de clients,
selon des documents judi-
ciaires. Les plaignants font va-
loir que depuis que GM a an-
noncé les rappels de véhi-
cules, ses voitures ont perdu
de la valeur, de 500 à 2600$US
chacune.

C’est la deuxième fois que
Mary Barra, aux commandes
de GM depuis mi-janvier, est
entendue par la Chambre des

représentants. Elle avait déjà été auditionnée le

1er avril.
GM a rappelé en février, dix

ans après la détection d’un dé-
faut dans le commutateur d’al-
lumage empêchant les airbags
de se déployer, 2,6 millions de
Chevrolet Cobalt, Saturn Ion
et Sky, Pontiac 5 et Solstice
produites entre 2003 et 2011.
Ce problème est associé à 54
accidents et à au moins 13 dé-
cès, selon un nouveau dé-
compte du constructeur.

Agence France-Presse

Rappels : GM veut éviter de nouveaux
dysfonctionnements

R O S S  M A R O W I T S

L’ entreprise lavalloise Va-
leant Pharmaceuticals a

lancé une offensive qui pourrait
se révéler dif ficile et longue,
mercredi, en s’adressant direc-
tement aux actionnaires d’Aller-
gan, le fabricant du Botox dont
elle cherche depuis quelque
temps à faire l’acquisition.

La société pharmaceutique a
soumis son of fre aux action-
naires d’Allergan, après que le
conseil d’administration de la
firme d’Irvine, en Californie,
eut à maintes reprises refusé de
négocier avec elle. Valeant pro-
pose 72$ US en espèces et 0,83
action de Valeant en échange
de chaque action d’Allergan.

Le cours des actions de Va-
leant à la Bourse de New York
mercredi donnait une valeur de
170,41$ aux actions d’Allergan,
pour une offre totalisant plus de
50 milliards $US.

«Nous croyons que les action-
naires d’Allergan devraient
avoir l’opportunité d’exprimer
leur point de vue, et nous
sommes confiants que les action-

naires d’Allergan appuieront
cette combinaison», a affirmé le
président et chef de la direction
de Valeant, Michael Pearson,
dans un communiqué.

Le par tenaire de Valeant
dans le cadre de cette tentative
de prise de contrôle, la firme
Pershing Square Capital Mana-
gement de l’investisseur Bill
Ackman, cherche également à
obtenir la tenue d’une assem-
blée spéciale des actionnaires
d’Allergan afin de chasser six
membres du conseil d’admi-
nistration. Pershing contrôle
9,7% d’Allergan. 

M. Pearson a indiqué que
les deux démarches faisaient
partie de la voie qu’entend em-
pr unter Valeant afin de
conclure une transaction avec
Allergan.

L’offre de Valeant est en vi-
gueur jusqu’au 15 août, à
moins qu’elle ne soit entre-
temps prolongée.

Valeant a af firmé mardi ne
voir aucune raison d’augmen-
ter à nouveau son of fre pour
Allergan, même si le refus de
négocier manifesté par le fa-

bricant du Botox a nui au
cours des actions de l’entre-
prise montréalaise et a fait
chuter la valeur de son offre.
M. Pearson a alors indiqué
qu’il s’attendait à voir les ac-
tions de Valeant reprendre le
terrain perdu puisque son of-
fre devait être présentée direc-
tement aux actionnaires d’Al-
lergan et que la date d’une as-
semblée spéciale était déter-
minée.

Allergan a fait part mercredi
de son intention d’examiner soi-
gneusement l’offre d’échange
non sollicitée, mais elle a re-
commandé à ses actionnaires
de ne pas bouger pour l’ins-
tant. Le conseil d’administra-
tion d’Allergan a rejeté à l’una-
nimité l’of fre de Valeant, le
10 juin, estimant qu’elle sous-
estimait la valeur de l’entre-
prise, en plus d’engendrer des
risques et des incertitudes im-
portants pour ses actionnaires.

Allergan a plusieurs fois mis
en doute la viabilité du modèle
d’affaires de Valeant.

La Presse canadienne

Valeant s’adresse aux actionnaires d’Allergan

CLIFF OWEN ASSOCIATED PRESS

Mary Barra, directrice générale de GM, mercredi à la Chambre des représentants

Pression dans
l’automobile
Detroit — La course effrénée
pour doter les automobiles des
technologies les plus sophisti-
quées semble nuire à leur qua-
lité. Les acheteurs rapportent
plus de problèmes cette année
que l’an dernier avec leurs nou-
velles voitures et leurs nou-
veaux camions, selon des don-
nées dévoilées mercredi par la
firme J.D. Power. Il s’agit de la
deuxième hausse consécutive
depuis 2012, quand le nombre
de problèmes rapportés avait
touché le plus bas niveau de son
histoire. Les constructeurs auto-
mobiles ressentent une pression
toujours plus importante d’in-
corporer les nouvelles technolo-
gies et de rapidement moderni-
ser leurs véhicules pour les em-
pêcher d’être dépassés. Mais les
acheteurs sont irrités par des
systèmes Bluetooth qui refusent
de se brancher à leur téléphone,
par des systèmes de reconnais-
sance vocale qui ne les com-
prennent pas et par des sys-
tèmes de navigation qui ne les
mènent nulle part.

Associated Press
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Trois grandes fortunes, de gauche à droite: le Mexicain Carlos Slim et les Américains Warren Buffet
et Bill Gates

Zurich — La richesse des individus fortunés a
affiché un bond significatif l’an passé grâce à

la reprise de l’économie et du marché boursier,
selon une étude publiée mercredi par le cabinet
de conseils Cap Gemini et le gestionnaire de for-
tune canadien RBC Wealth Management.

En 2013, le nombre d’individus fortunés au ni-
veau mondial a grimpé de 15%, affichant la plus
forte progression depuis l’an 2000 si l’on exclut la
reprise de l’après-crise de 2009, la hausse s’étant
alors chiffrée à 17%, selon ce rapport 2014 sur la
richesse dans le monde.

Le patrimoine des particuliers qui possèdent
au moins un million de dollars susceptible d’être
investi, en excluant notamment leur résidence
principale et objets de collection, s’est également
inscrit en hausse de 14%, atteignant un niveau re-
cord de 52620 milliards de dollars, d’après cette
18e édition de ce rapport publié chaque année.

L’Amérique du Nord a conservé sa place en
tête de classement, le nombre d’individus fortu-
nés ayant atteint 4,33 millions de personnes l’an

passé, soit une hausse de 16% sur un an. Toute-
fois l’écart avec l’Asie Pacifique s’est nettement
réduit, cette région comptant désormais 4,32 mil-
lions de riches particuliers, en hausse de 17% par
rapport à 2012, a relevé l’étude.

En Europe, leur nombre s’est quant à lui accru
de 12 % pour s’établir à 3,83 millions de per-
sonnes. L’Amérique latine est en revanche restée
à la traîne, le nombre de millionnaires n’affichant
qu’une progression de 4 %, du fait de la faible
croissance du PIB et des difficultés du marché
boursier.

Selon cette étude, les individus dont le patri-
moine dépasse 30 millions ne représentent que
0,9 % de l’échantillon mais concentrent à eux
seuls 34,6% de la richesse.

Les particuliers dont le patrimoine est compris
entre 1 et 5 millions représentent 90,1% du total,
se partageant 43,1% du patrimoine pouvant être
investi.

Agence France-Presse

Les millionnaires courent les rues

Ottawa — Le ministre
d’État fédéral à la Petite

Entreprise, Maxime Bernier,
affirme avoir espoir que la ré-
cente élection d’un premier
ministre fédéraliste au Qué-
bec permettra de sor tir de
l’impasse prévenant un libre-
échange accru au Canada.

La libéralisation des échanges
commerciaux, tant à l’intérieur
qu’à l’extérieur des frontières
canadiennes, est un facteur clé
du succès des petites entre-
prises et des petits entrepre-
neurs, a indiqué mercredi
M. Bernier.

Et bien que le Canada agisse
avec énergie afin de faire tom-
ber les barrières commerciales
à l’étranger, il se doit également
d’abattre les murs érigés entre
les provinces, a-t-il ajouté.
«Chaque province sait que nous
devons faire quelque chose [à ce
sujet], et maintenant, avec le
nouveau gouvernement québé-
cois, ils sont montés à bord», a
déclaré M. Bernier. «On verra,
mais je suis optimiste que nous
puissions avoir un vrai libre-
échange dans notre pays », a
poursuivi le ministre d’État.

Le gouvernement Harper es-
père que l’élection du premier
ministre libéral Philippe Couil-
lard au Québec, ce printemps,
donnera lieu à un assouplisse-
ment des relations entre Ot-
tawa et Québec. Le ministre fé-
déral de l’Industrie, James
Moore, a fait de l’élimination
des barrières aux échanges
commerciaux intérieurs une
priorité, et il a entrepris une
tournée à la grandeur du pays
afin de lancer le processus. Il
sera de passage à Halifax, jeudi.

50 milliards par année
Selon certaines estimations,

les politiques protectionnistes
et l’insuffisance de la mobilité
de la main-d’œuvre entre les
provinces coûtent à l’économie
canadienne quelque 50 mil-
liards par année en raison de
prix plus élevés, de pratiques
non efficientes et de contrats
perdus. Ottawa cherche égale-
ment à mettre en place un orga-
nisme national de réglementa-
tion des valeurs mobilières,
mais rien n’indique pour le mo-
ment si le nouveau gouverne-
ment en place à Québec sera

plus ouvert que ne l’était son
prédécesseur à ce sujet.

M. Bernier a affirmé que le
gouvernement fédéral faisait ce
qu’il pouvait afin d’accroître les
occasions d’affaires en signant
des ententes de libre-échange,
en diminuant les impôts et en
réduisant les lourdeurs admi-
nistratives. Les entreprises doi-
vent cependant tirer profit de la
situation, a-t-il ajouté.

Le ministre d’État a tenu ces
propos en présence de plus
d’une douzaine de jeunes entre-
preneurs qui se rendront au
sommet du G20 en Australie, le
mois prochain, dans le cadre de
la mission Futurpreneur Ca-
nada. Julia Deans, chef de la di-
rection de Futurpreneur Ca-
nada, a estimé que de telles
missions étaient essentielles
pour accroître les contacts d’af-
faires des Canadiens dans le
monde, faisant remarquer que
les jeunes entrepreneurs
avaient surtout tendance à re-
garder du côté du Canada et
des États-Unis pour les mar-
chés et les contacts.

La Presse canadienne

Bernier espère que la victoire
des libéraux favorisera
un libre-échange accru
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DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

LAVAL (STE-ROSE) - 5 1/2
1050 p.c., frais peinturé, planchers 
frais sablés.  900 $  514-668-2234

MÉTRO SNOWDON
Haut duplex, grand 6 1/2 rénové, 

ensol., 3 ch., balcons, lav./sec. s.s., 
pl. bois, 2 électros. JUILLET.

1 750 $ chauffé.    514-714-9861

MOREAU & SHERBROOKE
R.de c.1500 p.c., aspect loft, réno-

vé avec goût, calme, bois franc, 
Stat. Jardin. 2 min. métro.  1 675$.

514 848-9770    514 206-9770

NDG - 51/2 - Haut  duplex rénové. 
Pl. bois. Face parc, près bus. 

Libre.    1125$.  514 481-8043

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

Outremont - Duplex-6 1/2, r. de c.
Garage.  2 électros. Les entrées.

1 595$ chauffé.  Réf. 514 737-6169

ROSEMONT (prox. Parc Molson). 
5 1/2, Impeccable, rénové en 2011. 

Quartier tranquille et agréable. 
Disp. le 1er juillet. (514) 840-2042. 

Détails à www.6571.ca

VILLE ST-LAURENT - 5 1/2

Haut de duplex, chauffé, pl. bois, 
2 balcons, superbe vue . Juillet  

1100 $/m       514 332-2770

PARIS
Atelier-loft meublé, libre juillet-août. 

Équipé, 2 chambres, ensoleillé, 
calme, sur allée privée, 

table à l'extérieur sous les arbres. 
Sympathique quartier de Belleville.
Métro Télégraphe (15 min. de Châ-

telet).  2800$/mois (800$/sem).
33.1.40.30.09.14

riouxchristian@yahoo.com
http:riouxchristian.e-monsite.com/

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

GASPÉSIE - Baie des Chaleurs
Paspébiac. Maison à la sem. 

De juin à octobre 
1 800 463-0890

www.aubergeduparc.com/maison

MTM International 
Nous achetons : or, argent,

bijoux et tous objets de collections
Vente de successions
mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, av. du Mont-Royal Est

ArgentDirect.com 
Prêts de 500 $ et plus, sans 

enquête de crédit, approbation 1h. 
1-888-374-5777

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

303

ANTIQUITÉS

175

MAISONS DE CAMPAGNE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

506

ARGENT DEMANDÉ OU À PRÊTER

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

LES DÉMÉNAGEMENTS 
BRETON-SAVARD 

Emballage - Entreposage - Pianos.
Assurances compl. Estim. gratuite. 

info@bretonsavard.com  
514 254-1447

575

DÉMÉNAGEMENTS

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

598

SERVICES DIVERS
598

SERVICES DIVERS

MAGOG 
Pour vos réunions d’affaires, réceptions de tout genre,

4 salles privées,  menu du terroir.
www.auxjardinschampetres.com

NOUVELLES RUBRIQUES

Soulignez les heureux
événements de la vie

Anniversaires, mariages,
naissances, félicitations, etc.

514 985-3322 ou petitesannonces@ledevoir.com

CENTRE VILLE
MUSÉE DES BEAUX ARTS

Très vastes 3 ½ et 4 ½
Chauffage, A/C, eau chaude, 

3 électros inclus
Superbe jardin intérieur, 

Piscine/gym/sécurité 24h
Métro, universités, hôpitaux

Les Appartements Le Parc - 3450 Rue Drummond
(514) 845-5294

Paris — Les enchères montent entre les pré-
tendants d’Alstom: le patron du géant améri-

cain General Electric revient jeudi à Paris avec en
poche une offre améliorée sur le groupe français
pour contrer la concurrence du tandem ger-
mano-nippon Siemens/Mitsubishi.

Le patron de GE, Jeffrey Immelt, devait initia-
lement se rendre à Paris lundi, jour de l’expira-
tion de l’offre que son groupe a soumise fin avril
au conseil d’administration d’Alstom, et qu’il a
prolongée à la demande du gouvernement fran-
çais. Mais l’entrée dans en scène de Siemens et
de Mitsubishi Heavy Industries (MHI), qui ont
dévoilé lundi une offre combinant achat partiel et
alliance industrielle et s’emploient depuis à

convaincre de sa supériorité, a précipité le retour
de M. Immelt. Ce dernier doit être reçu jeudi à
l’heure du déjeuner par le ministre de l’Écono-
mie Arnaud Montebourg, puis rencontrer les
syndicats d’Alstom, selon des sources concor-
dantes. Le groupe de Fair field avait of fer t
12,35 milliards d’euros pour acheter l’ensemble
des activités d’Alstom dans l’énergie, qui repré-
sentent 70% du chiffre d’affaires du groupe. Inac-
ceptable pour le gouvernement français, qui a
pris un décret pour, si nécessaire, bloquer l’opé-
ration, et a demandé à GE de revoir son offre, no-
tamment en apportant davantage de garanties
sur l’emploi.
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Alstom : les enchères montent
AGENCE FRANCE-PRESSE

GE bataille ferme pour acquérir Alstom.

New York — La justice amé-
ricaine a rendu exécutoire

mercredi la condamnation de
l’Argentine à rembourser au
moins 1,3 milliard de dollars à
deux fonds spéculatifs, dans un
litige lié à la faillite partielle du
pays en 2001.

Après le rejet du recours ar-
gentin par la Cour suprême
américaine lundi, le juge new-
yorkais Thomas Griesa a levé le
sursis à exécution qui pesait
sur la condamnation du pays
lors d’une audience à New
York, contraignant Buenos
Aires à rembourser deux fonds
qualifiés de «vautours» d’ici au
30 juin. En 2012, ce même juge
avait donné droit à ces deux
fonds, qui refusent toute rené-
gociation de leur dette avec
l’Argentine et réclamaient le
remboursement de l’intégralité
de leur dû.

Après la faillite du pays en

2001, la quasi-totalité des créan-
ciers avait, au contraire, accepté
de restructurer leur dette, au
prix d’une décote de 70%, afin de
récupérer une fraction de leur
mise de départ et donner un peu
d’air au pays. À l’audience mer-
credi, les avocats de l’Argentine
ont fait savoir au tribunal qu’une
équipede Buenos Aires vien-
drait à New York la semaine pro-
chaine pour tenter d’entamer
des discussions avec les deux
fonds, NML Capital et Aurelius
Capital. «Nous sommes prêts à
discuter avec eux», a répondu le
représentant de NML Robert
Cohen mercredi.

Le juge new-yorkais a toute-
fois indiqué redouter que cette
proposition de dialogue ne soit
qu’un simulacre pour retarder
l’exécution du jugement.

Le magistrat a par ailleurs
qualifié de « fâcheuse» la décla-
ration de la présidente argen-

tine Cristina Kirchner qui a es-
timé lundi que la condamnation
de son pays relevait de «l’extor-
sion». Le gouvernement de la
présidente de centre-gauche
Cristina Kirchner a précisé
mardi que «si le jugement s’ap-
plique, l’Argentine se verrait
obligée de payer aux fonds vau-
tours non pas 1 milliar mais
15 milliards, et cela conduirait
l’Argentine au défaut de paie-
ment. Mais soyez tranquilles,
nous n’arriverons pas à ce
stade.»

Le jugement stipule que l’Ar-
gentine doit verser 1,4 milliards
de dollars à NML Capital et Au-
relius Management, mais ce rè-
glement ferait boule de neige et
les autres fonds ayant refusé les
restructurations de la dette ar-
gentine pourraient exiger le
même traitement.
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La saga judiciaire entre les États-Unis
et l’Argentine se poursuit
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K iev — L’Ukraine va ordonner un cessez-le-
feu à ses troupes dans l’Est séparatiste pro-

russe, a annoncé mercredi le président Petro Po-
rochenko, qui a nommé un nouveau chef de la di-
plomatie moins belliqueux, après des discussions
avec Vladimir Poutine.

Moscou a de son côté lancé des poursuites
contre le ministre ukrainien de l’Intérieur Arsen
Avakov pour le «meurtre intentionnel» de civils
depuis avril dans l’Est, au lendemain de la mort
de deux journalistes russes.

Après s’être entretenu mardi soir avec son ho-
mologue russe Vladimir Poutine, le dirigeant
ukrainien pro-occidental Petro Porochenko a in-
diqué qu’il ordonnerait «sous peu» un cessez-le-
feu unilatéral dans l’est, dans le cadre de son plan
de paix pour mettre fin à une violente insurrec-
tion séparatiste.

De premiers échanges «substantiels» entre les
deux hommes s’étaient déroulés la semaine der-
nière, faisant naître l’espoir d’une désescalade.
Mais la destruction en vol d’un avion militaire par
les séparatistes, faisant 49 morts, et plusieurs in-
cidents diplomatiques entre Kiev et Moscou ont
rapidement douché cette attente.

«Le plan de paix débute avec mon ordre de ces-
sez-le-feu unilatéral, a déclaré M. Porochenko,
cité par l’agence Interfax-Ukraine. Immédiate-
ment après cela, nous devons recevoir le soutien
pour ce plan de paix présidentiel de tous les partici-
pants [impliqués dans le conflit]. Cela devrait in-
tervenir très rapidement.»

Le ministre ukrainien de la Défense, Mykhaïlo
Koval, a précisé que le cessez-le-feu intervien-
drait d’ici «quelques jours». Selon l’agence Inter-
fax, M. Porochenko a indiqué que le cessez-le-feu
devait être une mesure temporaire pour permet-
tre aux rebelles de déposer les armes.

«C’est une bonne proposition. Pour autant, d’un
côté on nous parle d’un cessez-le-feu et de l’autre
l’agression continue», a souligné de son côté le
chef de la diplomatie russe Sergueï Lavrov, récla-
mant des négociations avec les séparatistes.

Dans son plan de paix, le président ukrainien
appelle également Vladimir Poutine à reconnaître
officiellement les nouveaux dirigeants du pays
après la chute de l’administration prorusse fin fé-
vrier. M. Porochenko a aussi promis mercredi
l’amnistie «à ceux qui déposeront les armes et à ceux
qui n’auront pas commis de crimes graves».

Cet appel à déposer les armes a aussitôt été re-
jeté par un porte-parole de la république sépara-
tiste autoproclamée de Donetsk, l’un des fiefs
des insurgés. «Pourquoi devrions-nous déposer
les armes? Nous ne faisons pas confiance à Poro-
chenko. Ce n’est qu’un stratagème», a déclaré
Miroslav Rudenko, cité par Interfax, ajoutant
que plusieurs bombardements dans l’Est
avaient suivi la déclaration de solution pacifique
au conflit.
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Cessez-le-feu
unilatéral en
Ukraine 

Israël a arrêté mercredi une soixantaine de
Palestiniens, dont 51 libérés dans un échange

de prisonniers avec le Hamas en 2011, dans sa
traque des ravisseurs de trois jeunes en Cisjor-
danie, un enlèvement visant, selon le président
Mahmoud Abbas, à «détruire les Palestiniens».

Au même moment, la mairie israélienne de Jé-
rusalem a approuvé la construction de 172 loge-
ments dans le quartier de colonisation de Har
Homa, à Jérusalem-Est occupée et annexée, une
décision dénoncée par l’Organisation de libéra-
tion de la Palestine (OLP) et l’opposition de
gauche comme «nuisible à la paix». Au sixième
jour de son opération baptisée «Gardien de nos
frères», l’armée a capturé dans la nuit de mardi à
mercredi 65 Palestiniens, portant à plus de 240 le
nombre d’arrestations depuis l’enlèvement le 12
juin. Il s’agit en majorité de militants et dirigeants
du Hamas islamiste, dont le président du Parle-
ment palestinien, Aziz Dweik.

Agence France-Presse

Israël arrête des
Palestiniens libérés
en 2011

M A R W A N  I B R A H I M

à Kirkouk

L es jihadistes sunnites ont pris d’assaut mer-
credi la principale raffinerie d’Irak au neu-

vième jour d’une offensive leur ayant permis de
conquérir plusieurs régions, mais Bagdad a pro-
mis de vaincre les «terroristes», demandant «offi-
ciellement» des frappes aériennes américaines
contre les insurgés.

Le premier ministre, Nouri al-Maliki, un chiite,
a affirmé que les forces gouvernementales ten-
taient désormais de stopper l’avancée des djiha-
distes de l’État islamique en Irak et au Levant
(EIIL), après leur déroute aux premiers jours de
l’offensive lancée le 9 juin. Et pour ce faire, le mi-
nistre irakien des Affaires étrangères, Hoshyar
Zebari, a annoncé que son pays avait «officielle-
ment» demandé aux États-Unis des frappes aé-
riennes contre les djihadistes.

Le président Barack Obama poursuivait ses
consultations et n’exclut aucune option à l’excep-
tion des troupes au sol. «Le gouvernement irakien
a demandé de l’aide, c’est incontestablement une
différence qu’il faut relever», a souligné le porte-
parole de l’exécutif américain, Jay Carney.

De son côté, l’Iran, puissance régionale chiite
qui appuie le cabinet Maliki a conditionné une
éventuelle coopération avec les États-Unis en Irak
à la réussite des pourparlers nucléaires.

Dans l’autre camp, l’Arabie saoudite, poids
lourd sunnite qui accuse M. Maliki d’avoir
conduit l’Irak au bord du gouf fre, a mis en
garde contre une « guerre civile » qui déstabili-
serait « la région tout entière» et les Émirats ont
rappelé leur ambassadeur dénonçant la poli-
tique «confessionnelle » de Bagdad. S’exprimant
en marge d’une réunion en Arabie saoudite, le
ministre irakien Zebari a dit avoir demandé aux
dirigeants saoudiens de faire « cesser les cam-
pagnes médiatiques d’incitation […] d’autant
que certaines fatwas [de religieux saoudiens]
présentent ce qui se passe en Irak comme une 
révolution».

Les insurgés de l’EIIL ont lancé à l’aube un as-
saut contre la raffinerie de Baïji, à 200km au nord
de Bagdad, selon le porte-parole des forces ar-
mées. Mais les forces gouvernementales leur fai-
saient face et les combats ont tué 40 insurgés, se-
lon le général Qassem Atta, por te-parole de

M. Maliki surla sécurité. Et plusieurs réservoirs
de produits affinés ont pris feu durant les com-
bats dans la raffinerie, qui a été fermée et des em-
ployés évacués mardi.

«L’attaque contre la principale raf finerie de
Baïji peut constituer une source de pétrole 
pour l’EIIL […] Mais elle ne fournit pas de 
pétrole hors d’Irak et l’impact de l’attaque est proba-
blement moindre que ce que l’on craint», estime
Rebecca O’Keeffe, de la maison de courtage In-
teractive Investor.

Depuis le 9 juin, les combattants de l’EIIL, ap-
puyés par des partisans du régime de Saddam
Hussein, renversé par l’invasion américaine de
2003, ont pris le contrôle de la deuxième ville
d’Irak, Mossoul, d’une grande partie de sa pro-
vince Ninive (nord), de Tikrit et d’autres secteurs
des provinces de Salaheddine (nord), Diyala (est)
et Kirkouk (nord). Mercredi, les jihadistes se

sont également emparés de trois villages du
Nord.

Tentant de reprendre l’initiative, les forces ar-
mées ont annoncé leur intention de reconquérir
totalement «dans les prochaines heures» de Tal
Afar (nord-ouest), ville chiite proche de la fron-
tière syrienne, contrôlée en partie par les insur-
gés, et puis Mossoul. Mardi, l’armée avait re-
poussé les insurgés à Baqouba (60km au nord-
est de Bagdad). «Bagdad est infranchissable», a
assuré mercredi M. Zebari, tout en admettant que
«la situation reste très grave».

«L’option militaire est insuffisante et nous conve-
nons de la nécessité de parvenir à des solutions poli-
tiques radicales», a-t-il ajouté, citant notamment
«la formation d’un nouveau gouvernement, repré-
sentatif de tous»
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Les djihadistes prennent d’assaut une raffinerie 

Kaboul — Le favori de la pré-
sidentielle afghane, Abdul-

lah Abdullah, a demandé mer-
credi la suspension « immé-
diate » du dépouillement des
votes du second tour en dénon-
çant des fraudes au profit de
son rival Ashraf Ghani, mena-
çant une élection jusqu’ici vue
comme un succès.

Les critiques de M. Abdullah,
qui assombrissent un scrutin
censé marquer la première
transition démocratique de
l’histoire du pays, visent le
camp de M. Ghani, mais aussi
le président sortant Hamid Kar-
zaï et la Commission électorale
indépendante (IEC).

«Nous demandons l’arrêt im-
médiat du comptage des voix», a-
t-il déclaré lors d’une confé-
rence de presse à Kaboul, avant
d’enfoncer le clou en annonçant
qu’il suspendait sa coopération
avec l’IEC et avait «demandé à
[ses] observateurs de quitter ses
bureaux».

La menace n’a pas impres-
sionné l’IEC. «Le dépouillement
et le décompte [des voix] conti-
nuent en présence d’observateurs
nationaux et internationaux», a
réagi son porte-parole, Noor
Mohammad Noor.

Si M. Abdullah ne se retire
pas de l’élection, comme il
l’avait fait en 2009 au deuxième
tour de la présidentielle pour
dénoncer la fraude, laissant de

facto la victoire à Hamid Karzaï,
le retrait de ses observateurs
sonne comme un premier aver-
tissement.

M. Abdullah, arrivé en tête au
premier tour du 5 avril avec 45%
des voix, a insisté sur la néces-
sité d’un président élu avec de la
«légitimité», visant ainsi Ashraf
Ghani (31,6% des voix au pre-
mier tour), bénéficiaire présumé
de toute fraude contre lui.

Le camp de M. Ghani, beau-
coup plus discret sur la 
question de la fraude, n’avait
pas réagi mercredi après-
midi aux derniers propos de
M. Abdullah.

« Tout ce que nous deman-
dons, c’est la légitimité du pro-
cessus électoral», a dit M. Abdul-
lah en soulignant ne pas avoir
« confiance en la commission
électorale et en ses agissements».

Parmi les « violations fla-
grantes» du processus électoral
dénoncées par M. Abdullah fi-
gure une controverse autour
d’un haut responsable de l’IEC,
le chef du secrétariat de la com-
mission Zia-ul-Haq Amarkhail.
Le camp d’Abdullah Abdullah
l’accuse d’avoir commis une ir-
régularité en transportant des
bulletins de vote inutilisés lors
du deuxième tour de l’élection
samedi.

M. Abdullah estime égale-
ment trop élevé le chif fre de
7 millions de votants, sur

quelque 13,5 millions d’inscrits,
au second tour annoncé par
l’IEC, ce qui implique selon lui
l’existence de votes frauduleux.

Il a en outre directement visé
le président sor tant, Hamid
Karzaï, en af firmant que son
camp avait, à de multiples re-
prises, demandé à la prési-
dence afghane d’agir contre la
fraude et que «rien n’a[vait] été
fait».

La Constitution interdit à
M. Karzaï, seul homme à avoir
dirigé le pays depuis la chute
des talibans à la fin 2001 et qui
termine son second mandat, de
se présenter une troisième fois.

«Tout le monde sait que, mal-
heureusement, le président de
l’Afghanistan n’est pas impar-
tial», a souligné M. Abdullah,
en estimant que des urnes
avaient été bourrées la veille du
second tour.

Du règlement de la question
de la fraude dépendra l’accepta-
tion ou non par les partisans
des deux candidats du verdict
des urnes.

M. Abdullah, ancien porte-
parole de commandant moud-
jahidine Ahmad Shah Mas-
soud, avait répété à de nom-
breuses reprises pendant sa
campagne électorale que seule
la fraude l’empêcherait de ga-
gner ce scrutin.
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Abdullah Abdullah 
dénonce les fraudes 
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Les milices tribales chiites ont repris du service à Bagdad.

Kano — Au moins 21 personnes ont été
tuées mardi soir au Nigeria par l’explosion

d’une bombe dans une foule qui regardait sur
grand écran un match de la Coupe du monde
de football, un sport dénoncé comme une per-
version occidentale par Boko Haram.

Cet attentat, qui a eu lieu à Damaturu, capi-
tale de l’État de Yobe (nord), n’a pas été reven-
diqué. Il est le dernier d’une longue série d’at-
taques sanglantes, désormais quasi quoti-
diennes, attribuées au groupe islamiste armé,
qui détient toujours 219 lycéennes enlevées mi-
avril.

Selon des habitants, la bombe avait été dissi-
mulée dans un pousse-pousse motorisé devant

un centre de retransmission, dans le quartier
de Nayi-Nama, où une foule s’était rassemblée
mardi soir pour regarder le match Brésil-
Mexique sur grand écran.

L’explosion a eu lieu vers 20 h 15, selon Sa-
nusi Ruf ’ai, le chef de la police de l’État de
Yobe, soit à peine un quart d’heure après le
coup d’envoi à Fortaleza, au Brésil.

Le président de la Fédération internationale de
football (FIFA), Sepp Blatter, s’est dit horrifié par
l’attentat de Damaturu et a estimé, dans un com-
mentaire posté sur son compte Twitter que « le
football doit unir les peuples, pas les diviser».
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Des amateurs de soccer nigérians sont
fauchés par une bombe

O n parle beaucoup du clan Clinton depuis
quelques jours. Un sondage réalisé
pour le compte du réseau NBC indique

que Bill est le préféré des Américains parmi les
présidents des 25 dernières années. Il n’y a rien de
bien étonnant à cela puisque le chef d’État actuel,
Barack Obama, n’est pas exactement au faîte de sa
gloire et que les deux autres présidents de la pé-
riode concernée, soit les Bush père et fils, n’ont
pas laissé un très bon souvenir. Le sondage tombe
cependant à point nommé, au beau milieu de la
tournée de promotion d’Hillary, qui vient de pu-
blier un livre et qui semble de plus en plus consi-
dérer une candidature en 2016.

Dans cet ouvrage, dont nous parlerons plus
abondamment dans les prochains jours, Hillary
Clinton va au-devant des reproches que les répu-
blicains ne manqueront pas de faire, ou plutôt de
répéter, au sujet de sa gestion de l’attentat du
11 septembre 2011 au consulat américain à Ben-
ghazi, en Libye, quand elle était secrétaire d’État.

Les républicains se préparent déjà à combattre
Hillary Clinton en 2016, comme si sa décision de
se présenter était déjà prise et comme s’il allait de
soi qu’elle remporterait l’investiture démocrate. Ils
colportent sur son compte toutes sortes d’hor-
reurs: Karl Rove, un ancien proche de George W.
Bush, a prétendu sans la moindre preuve qu’elle
avait subi des dommages au cerveau en 2012.

On semble oublier que, dans l’histoire améri-
caine, plusieurs candidatures à la présidence qui
«allaient de soi» n’ont jamais levé. Mme Clinton
n’annoncera vraisemblablement pas ses couleurs
avant un an et demi, mais ses interventions don-
nent l’impression qu’elle veut devenir la première
femme à diriger les États-Unis.

◆ ◆ ◆

On a souvent vu en Bill Clinton un «libéral», ce
qui signifie social-démocrate ou de centre gauche
dans le jargon politique américain. Il appartenait
en réalité au groupe des nouveaux démocrates,
qui ont recentré, ou plutôt ramené à droite, le parti
de l’âne après le triomphe du conservateur popu-
liste Ronald Reagan, à la tête du parti de l’élé-
phant, en 1980. Comme gouverneur de l’Arkan-
sas, il a équilibré les budgets tout en réalisant cer-
taines réformes. À la Maison-Blanche, il paraissait
à l’écoute du petit peuple et l’était peut-être, mais
cela ne l’empêchait pas d’être favorable à la mon-
dialisation et à la déréglementation des institu-
tions financières. Comme tous les nouveaux dé-
mocrates, il n’était pas un aussi ardent défenseur
des programmes sociaux que d’autres ténors de
son parti, dont Ted Kennedy.

L’essor des nouvelles technologies a aidé l’éco-
nomie américaine à croître pendant sa présidence.
Les inégalités ne se creusaient pas tout à fait aussi
vite qu’aujourd’hui. Bill Clinton était d’origine mo-
deste. Aujourd’hui, la famille a beaucoup d’argent,
environ 50 millions. Les Clinton font partie de ces
«élites» que les populistes, qu’ils soient de gauche
ou de droite, s’emploient à vilipender. En 2014 —
et il en ira sans doute de même en 2016 —, il de-
vient dif ficile de convaincre les électeurs de
gauche que les inégalités vont cesser de s’accen-
tuer à moins de proposer une réforme du capita-
lisme. Si quelqu’un se présente contre Hillary
Clinton pour l’investiture démocrate, cette per-
sonne pourrait bien venir de l’aile gauche du parti.
On a parlé entre autres d’Elizabeth Warren, la sé-
natrice du Massachusetts.

Les médias semblent plutôt bien disposés à
l’égard d’Hillary Clinton. Ceux que la droite quali-
fie de «libéraux», on s’entend. Fox, le Washington
Times et certaines chaînes de radio la démonisent
continuellement. L’ancienne secrétaire d’État pa-
raît un peu froide et hautaine, même si elle a fré-
quenté les allées de quilles en 2008 pour montrer
qu’elle était plus proche des ouvriers que Barack
Obama. Maureen Dowd, la chroniqueuse du New
York Times dont la plume superbe trempe parfois
dans le fiel, l’a comparée à Elsa, l’héroïne du der-
nier dessin animé des studios Disney, qui a
d’étranges pouvoirs sur la neige et la glace…

REPÈRES

Hillary et Bill
CLAUDE
LÉVESQUE
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à Rio de Janeiro

L’Espagne, la puissance
mondiale du soccer au

cours des six dernières an-
nées, a été éliminée de la
Coupe du monde mercredi
après avoir encaissé un revers
de 2-0 contre le Chili.

Le fameux jeu de passes des
Espagnols a échoué contre
l a  t é n a c i t é  e t  l ’ i n t e n s i t é
déployées par les Chiliens.

Eduardo Vargas a trompé le
gardien Iker Casillas en le for-
çant à plonger du mauvais côté
avant de décocher un tir dans
une cage béante à la 20e minute.
Charles Aranguiz a creusé
l’écart à la 43e lorsque le ballon
s’est retrouvé à ses pieds après
avoir été boxé par Casillas sur
un coup de pied arrêté.

«Je demande pardon aux par-
tisans, nous avons fait tout ce
que nous avons pu», a confié Ca-
sillas, qui avait soulevé le tro-
phée de la Coupe du monde il y
a quatre ans en Afrique du Sud

La deuxième défaite de l’Es-
pagne, après l’humiliant revers
de 5-1 contre les Pays-Bas ven-
dredi, a mis un terme à ses es-
poirs de défendre avec succès
son titre mondial. Le Chili et les
Pays-Bas ont franchi la phase
de groupe, peu importe quelle
équipe remportera le prochain
match entre les deux pays.

Lorsqu’on lui a demandé si
c’était la fin d’une époque, Ca-
sillas a déclaré que « nous de-
vrons nous concentrer sur les
bonnes choses que cette équipe
a faites ».

L’Espagne a aussi remporté
le championnat européen en

2008 et en 2012.
La Roja s’était présentée au

Brésil avec un club très sem-
blable, quoique plus expéri-
menté, à celui qui avait rem-
por té tous ces titres. Elle a
ajouté l’attaquant d’origine
brésilienne Diego Costa, mais
celui-ci a été incapable de mar-
quer un but.

« Nous n’avons pas d’excuse,
a dit l’entraîneur espagnol Vi-
cente del Bosque. Nous étions
trop lents, trop timides dès le
dépar t [mercredi]. C’est un
jour sombre pour chacun d’en-
tre nous. Il faut maintenant
songer à l’avenir. »

Leur « tiki-taka » — conser-
ver la possession du ballon

pendant de longues minutes
en effectuant des passes très
courtes et décocher des tirs
uniquement lorsque l’occasion
se présente sur un plateau
d’argent — n’a pas été aussi
efficace que par le passé.

L’Espagne est devenue le
troisième pays européen
champion en titre de la Coupe
du monde de suite à être éli-
miné dès la phase de groupe.
La France en 2002 et l’Italie il
y a quatre ans avaient égale-
ment été écar tées en plus
d’être incapables de gagner le
moindre match.

Même s’il avait absolument
besoin d’une victoire, Del
Bosque est demeuré fidèle au

capitaine de l’équipe, Casillas,
en dépit des nombreuses er-
reurs de son vétéran gardien
contre les Néerlandais.

Deux autres artisans des trois
conquêtes majeures de l’Es-
pagne au cours des dernières
années, le duo du FC Barcelone
formé de Xavi Hernandez et Ge-
rard Piqué, ont pour leur part
été laissés de côté.

Xabi Alonso aurait dû enta-
mer la rencontre sur le banc
lui aussi. Sa piètre tenue en
première demie a symbolisé
les problèmes de l’Espagne et
ses er reurs ont mené aux
deux buts chiliens.
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COUPE DU MONDE DE SOCCER

Un long règne prend fin

S a u v e r  l e u r  â m e .
Après qu’Eduardo
Vargas eut ouvert le

score en faveur du Chili à la
20e minute, voilà l’expression
qu’a choisie le commentateur
britannique dedans la télévi-
sion pour désigner ce que les
Espagnols avaient encore
70 minutes pour faire. À la
condition, bien sûr, qu’il y ait
une âme, ce dont on pouvait lé-
gitimement douter à la vue
d’une équipe désorganisée,
qui se cherchait sans espoir de
se trouver. La mer veilleuse
machine à remporter tous les
championnats d’impor tance
depuis 2008 semblait avoir
épuisé ses ressources, devant
une formation endiablée dont
la dernière intention était de
lâcher le  morceau.  L’at ta -
quante canado-américaine Syd-
ney Leroux la trouvait à ce
point méconnaissable qu’elle
écr ivai t  sur  les  T wit ters :
«Espagne… est-ce bien toi?»

Quand Charles Aranguiz a
fait rebelote à la 43e, le gars de
la télé a poursuivi son oraison
funèbre : «Le Chili est au bord
de la phase d’élimination di-
recte, et l’Espagne est au bord
de l’élimination directe. » Ça
s’est un peu emmieuté en dé-
but de seconde mi-temps pour
la Roja — il s’agissait d’une
joute un peu mélangeante,
avec une Roja qui af frontait
une autre Roja, comme dans le
bon vieux temps du football
canadien où nous avions des
Rough Riders et des Roughri-
ders —, mais au soccer, deux
ou trois bonnes de chances de
marquer ratées, ça revient
rarement. Et ça n’est de fait
jamais revenu.

Évidemment, le choc est to-
tal, même si. Même si des pro-
fessionnels des statistiques
avaient fait remarquer que des
32 équipes présentes à  la
Coupe du monde, l’Espagne

était celle dont les joueurs
avaient disputé le plus grand
n o m b r e  d e  m i n u t e s  e n
moyenne dans leurs clubs res-
pectifs cette saison. Même si
ces joueurs avaient disposé de
relativement peu de temps pour
s’entraîner ensemble et se don-
ner une cohésion. Même si cer-
tains por te-couleurs avaient
tenu à faire remarquer qu’il est
normal de ne pas gagner tout le
temps, surtout compte tenu du
calibre de jeu formidablement
relevé qui ponctue maintenant
tous les grands rendez-vous
internationaux. Même si les
époustouflants succès qu’a
connus la Roja au cours des six
dernières années ont été de na-
ture à retarder son nécessaire
rajeunissement. On savait bien
que ce ne serait pas une balade
d’agrément, mais de là à se
faire sortir de cette manière, un
but marqué et sept concédés…

L’Espagne de 2014 est le
quatrième champion de l’his-
toire de la Coupe du monde à
se faire éliminer en phase de
poules au tournoi suivant.
Mais elle est la toute première
à prendre la porte avec deux
défaites consécutives. Et deux
vraies. « Ils nous en ont mis
plein la figure », a dit l’entraî-
neur Vicente del Bosque à
propos des Chiliens. «Nous ne
méritions pas de passer au tour
suivant », a enchaîné le gar-
dien Iker Casillas.

Pendant des années sinon
des décennies, la Roja a symbo-
lisé la déception. Elle figurait
presque toujours parmi les pré-
tendants aux titres majeurs,
mais trouvait toujours le moyen
de trébucher en chemin. Après
son championnat européen de
1964, il lui faudra attendre
44 ans avant d’être couronnée
de nouveau. À l’Euro 2008, on
s’attendait encore à ce qu’elle
flanche en finale contre l’éter-
nelle Allemagne, mais la géné-
ration dorée a parlé. Et elle
pouvait encore causer jusqu’à il
y a quelques heures. C’est
maintenant fini et elle devra
passer la main. On la remer-
ciera quand même pour d’ex-
cellents souvenirs.

ÇA SENT LA COUPE

La sortie c’est par là

JEAN
DION

Les Redskins
dérangent
Washington — Le bureau des
brevets des États-Unis a dé-
crété que le surnom des Reds-
kins de Washington «dénigre»
les autochtones américains et
que les marques de com-
merce fédérales du club de-
vraient être révoquées. Le ju-
gement, annoncé mercredi,
survient après qu’une cam-
pagne pour changer le sur-
nom eut gagné en force au
cours des derniers mois. La
décision de la Trademark
Trial and Appeal Board res-
semble à celle qui avait été
rendue en 1999. Cette déci-
sion-là avait été renversée en
2003, en raison surtout d’une
technicalité. La cour avait
alors décidé que les deman-
deurs étaient trop vieux. La
nouvelle instance a été lancée
en 2006 par un groupe d’au-
tochtones plus jeunes. Une au-
dience a eu lieu au mois de
mars 2013. Comme la der-
nière fois, les Redskins pour-
ront retenir les privilèges asso-
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L’entraîneur espagnol Vicente del Bosque quitte le terrain, dépité, pendant que son attaquant
Fernando Torres encaisse dif ficilement la défaite et l’élimination des siens.

J E A N  D E C O T T E

à Porto Alegre

L es Pays-Bas, sévèrement
bousculés par une Austra-

lie décomplexée, ont obtenu
mercredi à Porto Alegre une
victoire au forceps de 3-2 dans
le groupe B de la Coupe du
monde,  qui  leur  a  per mis
quelques heures plus tard d’ac-
céder aux huitièmes de finale.

Les Néerlandais ont réussi à
renverser une situation problé-
matique grâce à l’entrée en jeu
de Memphis Depay, passeur
pour l’égalisation de Robin van
Persie à la 58e minute puis au-
teur du troisième but à la 68e.

Avec désormais six points,
les Oranje sont assurés d’une
place au prochain tour. Leur
dernier match de poule face
au Chili déterminera le ga-
gnant du groupe, et un simple
match nul leur suffira.

Mais que ce fut dif ficile
pour les hommes de Louis van
Gaal contre les Socceroos ! Ce
dernier avait pourtant recon-
duit les onze mêmes joueurs

qui avaient balayé l’Espagne
(5-1) vendredi dernier, avec
une défense à cinq censée ga-
rantir ses arrières.

Seulement, au stade Beira-
R i o  d e  P o r t o  A l e g r e ,  l e s
Australiens ont lutté avec gé-
nérosité et allant, bien aidés
par un public majoritairement
acquis à leur cause.

On  a  c r u  que  l e
suspense allait tour-
ner court lorsque Ar-
jen Robben a volé la
balle au niveau de la
l igne  méd iane  e t ,
50 mètres plus loin, a
ajusté le gardien aus-
tralien d’un tir croisé
du gauche à la 20e mi-
nute pour son troi-
sième but dans ce Mondial.

Mais c’est tout l’inverse qui
s’est produit : aussitôt après
la remise en jeu, Tim Cahill a
hérité d’un long ballon dans
la sur face et a expédié une
merveille de reprise de volée
du gauche sous la barre de
Jasper Cillessen.

Cette égalisation a enflammé

le stade et galvanisé les Socce-
roos. Et la 62e nation au classe-
ment FIFA a progressivement
pris le dessus dans les duels,
s’arrogeant même la posses-
sion de balle : 51% en première
mi-temps.

Mais la générosité austra-
l i e n n e  a  é t é  à  d o u b l e
tranchant : Cahill, au pressing,

a blessé le défenseur
Bruno Martins Indi,
contraint de sor tir
sur une civière, et
l’ancien attaquant
d’Ever ton a récolté
un car ton jaune qui
le privera du dernier
match de poule, face
à l’Espagne.

Même punition en
début de seconde période
pour Van Persie, lui aussi
averti et absent face au Chili.

Au plus mal, les Pays-Bas
ont paru sur le point de flan-
cher à la 54e lorsqu’une main
de Daryl Janmaat dans la sur-
face a provoqué un penalty
que le capitaine Mile Jedinak
a transformé pour donner un

avantage mérité à l’Australie.
Le salut néerlandais est

néanmoins venu d’un joueur
entré en jeu, l’attaquant du
PSV Eindhoven Memphis De-
pay, qui a remplacé Martins
Indi et donné un tour plus of-
fensif au jeu des Oranje.

Servi par Depay à la limite
du hors-jeu, Van Persie a éga-
lisé d’une frappe puissante
dans la surface à la 58e, reve-
nant à la hauteur de Robben et
de l’Allemand Thomas Müller
en tête du classement des bu-
teurs (3 buts).

Puis Depay a marqué le troi-
sième but néerlandais d’une
frappe flottante à la 68e alors
que Matt Leckie venait de
m a n q u e r  u n e  o c c a s i o n
énorme seul face à Cillessen.

Sous les yeux du roi Wil-
lem-Alexander des Pays-Bas,
les Néerlandais ont ensuite
tenu le score et, très proba-
blement, poussé un gros sou-
pir de soulagement au coup
de sifflet final.
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Les Oranje se qualifient à la dure

L e Canadien de Montréal
retirera le chandail nu-

méro 5 en l’honneur de Guy
Lapointe pendant la saison
2014-2015. L’équipe en a fait
l’annonce mercredi et elle a
convoqué les médias à une
conférence de presse qui aura
lieu jeudi matin.

Lapointe, qui a eu 66 ans en
mars dernier, a disputé 777 de
ses 894 matchs dans la Ligue
nationale avec le Tricolore,
marquant 166 buts et ajoutant
406 aides pour 572 points. Il a
connu sa meilleure saison en
1976-1977 alors qu’il avait mar-
qué 25 buts et récolté 51 men-
tions d’assistance. Lors de la
saison 1974-1975, il avait
amassé 75 points, dont 28 buts,
une marque qui tient toujours
chez les défenseurs du CH.

Celui qui a aussi por té les

couleurs des Blues de St.
Louis et des Bruins de Boston
a inscrit 622 points dans la
LNH, dont 171 buts.

En séries, il a joué 112 matchs
avec le Tricolore et a remporté
six fois la Coupe Stanley. La-
pointe a aussi pris part à la Série
du Siècle de 1972 où le Canada a
affronté l’Union soviétique. Il a
été intronisé au Temple de la re-
nommée du hockey en 1993.

Il deviendra le 18e joueur de
l’histoire du Canadien à être
honoré de cette façon. Quinze
numéros ont jusqu’ici été reti-
rés par le Tricolore. Le 5 a
déjà été retiré en l’honneur de
Bernard Geoffrion, tandis que
le 12 a été retiré pour honorer
conjointement Dickie Moore
et Yvan Cournoyer.

La Presse canadienne

Guy Lapointe honoré

M anaus — Le Cameroun,
ner veux et éner vant, a

été éjecté hors du Mondial
dès son deuxième match mer-
credi par la Croatie, qui elle
est demeurée en vie dans le
groupe A avec un gain de 4-0.
Avec aucun point et désor-
mais une sixième défaite d’af-
filée en Coupe du monde, les
Lions indomptables, humiliés,
quittent encore le tournoi par
la petite porte.

Les Croates d’Ivica Olic,
toujours gaillard à 34 ans à
l’image de son deuxième but
dans un Mondial 12 ans après
le premier, ont bien réagi
après la défaite initiale contre
le Brésil et restent dans la
course pour une place en hui-
tièmes de finale. Celle-ci se
jouera contre le Mexique,
leur prochain adversaire, qui
compte un point de plus et
qu’il faudra battre.

L a  p a r t i e  a  e n  t o u t  c a s
confirmé l’impression géné-
rale après les rencontres ini-
tiales : les Européens sont
précis et méthodiques et les
Africains trop brouillons pour
espérer mieux.

Les beaux discours des
coéquipiers de Samuel Eto’o,
qui finalement n’a pas joué,

n’auront pas duré longtemps.
Onze minutes, en fait, comme
le temps qu’a mis leur adver-
saire à se remettre de leurs
louables intentions.

Olic, qui avait déjà provo-
qué le but du Brésil contre
son camp i l  y a six jours
après autant de temps de jeu,
a donc sanctionné l’approxi-

mation camerounaise.
Si cette ouverture du score

a coupé le sif flet des Lions,
elle a laissé leurs jambes in-
tactes et ceux-ci s’en sont ser-
vies pour durcir le jeu. Mais
bêtement, Alexandre Song a
reçu un car ton rouge après
qu’il eut assené un coup de
coude dans le dos de Mario
Mandzukic à la 40e minute.

Doublé de Mandzukic
La chaleur  et  le  v io lent

orage du début d’après-midi
dans l’Amazonie avaient dû
faire monter la température
d’un cran de trop dans la tête
de cer ta ins.  Côté jeu,  les
Camerounais ont en effet tous
voulu tour à tour sauver la pa-
trie et se sont perdus dans un
i n d i v i d u a l i s m e  f o r c e n é ,
à  l’image du télescopage de
Stephane Mbia et Benjamin
Moukandjo qui  a  lancé la
contre-attaque fatale à Song.

Le cauchemar n’allait toute-
fois pas s’arrêter là puisque
l’excellent Ivan Perisic a ajouté
un deuxième but à la reprise
d ’ u n e  f r a p p e  a u  p r e m i e r
poteau à la 48e.

Mandzukic, qui revenait de
suspension, a lancé ensuite
idéalement son tournoi avec

un doublé (61e et 73e).
Exclusivement domina-

teurs après la  pause,  les
Croates n’ont cependant pas
forcé leur talent et se sont
contentés de miser sur les
errements adverses pour re-
nouer avec une victoire en
Mondial qui les fuyait depuis
2002 et cinq matchs. C’est
d’ailleurs cette même année
que le Cameroun a décroché
son der nier succès, au mi-
l ieu d’une tr iste série de
15 matchs depuis 1990.

Cela aura au moins permis
à  L u k a  M o d r i c ,  d i m i n u é
après un coup reçu contre le
Brésil, de ne pas trop monter
dans les tours avant le choc
crucial contre El Tri, et à Da-
nijel Pranjic de renouer avec
la compétition.

Miné par la guerre des clans
en 2010, per turbé en 2014
comme en 2002 par la ques-
tion cruciale des primes, le Ca-
meroun voit donc malheureu-
sement les années passer et se
ressembler. Contre le Brésil, il
faudra essayer de ne pas être
encore plus ridicule. Et même
contre de pâles Auriverde, ce
sera compliqué.
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La Croatie liquide le Cameroun et demeure en vie

ciés à la marque de commerce
durant le processus d’appel.
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Raonic 8e,
Bouchard 13e

Londres — Pendant que No-
vak Djokovic et Serena Wil-
liams étaient proclamés mer-
credi les favoris des tableaux
des hommes et des femmes en
vue du tournoi de Wimbledon,
les Canadiens Milos Raonic et
Eugenie Bouchard se retrou-
vaient tous deux parmi les 15
premières têtes de série. Rao-
nic a été déclaré 8e favori chez
les hommes alors qu’il est
classé 9e au monde. Bouchard
sera la 13e tête de série chez
les femmes, conformément à
son classement au sein de la
WTA. Djokovic, qui s’est im-
posé au All England Club en
2011, est le no 2 mondial, mais
on lui a donné la première tête
de série devant Rafael Nadal.
Celui-ci est le 2e favori en vue
du tournoi disputé sur gazon
qui commencera lundi.

Associated Press

MARCIO JOSE SANCHEZ AP

L’attaquant Mario Mandzukic,
qui revenait de suspension, a
réalisé un doublé.
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CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes 
dans le placard 

Toi & moi Prière de ne pas envoyer de 
fleurs / Jean-François Mercier 

Pénélope McQuade / Corneille , 
Valérie Blais. 

Le Téléjournal 22h45  Coupe du Monde de la FIFA 2014 / 
Match express 

0h15 Les 
Soprano 

TVA TVA nouvelles Sucré salé VLOG / Paul 
Arcand 

Un sur 2 LE PLAN B (2010) avec Alex O'Loughlin, Eric Christian Olsen, 
Jennifer Lopez. 

TVA nouvelles 22h35  Sucré 
salé 

23h05  XXX (2002) avec Samuel L. Jackson, 
Asia Argento, Vin Diesel. 

TQ Les 
Argonautes 

Tactik / Le 
Party de Nicole 

Génial! / Sophie Faucher , 
Catherine-Ann Toupin. 

Une pilule, une p'tite granule MARGE DE MANOEUVRE (2011) avec Stanley Tucci, Kevin 
Spacey, Zachary Quinto. 

22h55 À 
l'affiche 

23h25 Les francs-tireurs / 
Roger Taillibert 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Price Is Right: À vous de jouer Nashville / New York, New York
/ Chris Carmack 

Pan AM / Du rififi à Rio / Goran 
Visnjic 

Brassard en 
direct 

Un gars le soir Opération 
Séduction 

L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Les grands reportages Le Téléjournal Charbonneau Le National Le National RDI économie 24/60 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR Les trésors du Mékong Racines et ailes / Des goûts et des saveurs 21h45 Villages Partir Autrement / Bénin TV5 le journal 23h40 Les carnets de Julie 
D Enchères Enchères Docu-D / Contrefaçon: Danger Bizarre ou quoi? Hantise / La maison victorienne Familles apocalypse Convoi extrême Docu-D 

VIE Maison, argent Maison Sarah Idées-grandeur Idées grandeur Patron clandestin / ABM Obsessions / Mark et Sarihn Pro du patio Garde-robe Vendre ou rénover? Maison, argent
MP Top musique Buzz Musiqueplus Rajotte Paris un jour, Paris toujours! Top Modèle Cliptoman Kardashian Karaoké 
MX Trop sexy! Les ex du rock C't'un clip Cliptographie / Enrique Iglesias L'index québéc L'index québéc Benezra reçoit Illustré C't'un clip 2000 

VRAK.TV Bonne chance Bonne chance Kids' Choice Awards Big Bang Arrange-toi ça Dans le trouble Les testeurs Japanizi Le Studio Hors d'ondes 
TTF Les Simpson DerrièrePerd Étoiles Défis Johnny Test TêtesClaques Têtes-Claques Les Simpson Family Guy RobotChicken Archer Les Simpson Faut pas rêver! Faut pas rêver!
RDS 17h00  Le 5 à 7 F1 Magazine FIA Rallycross - Championnat du Monde L'antichambre (D) Sports 30 Poker Arts martiaux 

HISTORIA Les a$ de la brocante À la recherche de la vérité Cash Cowboys / Bizutés! Les enquêtes du NCIS Boardwalk Empire / Une dangereuse demoiselle Dossiers Espions d'états
ARTV Cormoran Pérusse cité Visite libre Bienvenue au paradis Les prisonniers Le pont Comme magie Contact 

EXPLORA Bataille évolution / La sexualité Océania Qui singe qui? Promesse du plaisir Cerveau Méd ailleurs La vérité sur les poisons Semences 
SÉRIES+ En thérapie Longmire / Rouge Toscan Scandale / Double jeu La diva du divan Dre Emily Owens La loi et l'ordre: Crimes sexuels Joséphine 

ZTÉLÉ Comment..fait Équipé- rouler Les stupéfiants Étranges Étranges Orphan Black / Le lien La porte des étoiles Remorquage Chasseurs Les stupéfiants
C. SAVOIR Dév. durable Guillemin Recherche Visages de la danse Québec- USA The Crisis in Democracy CursUS-santé Planète 
ÉVASION Dans tes yeux Prêt à partir Trip sur mesure / Sri Lanka Bouffe en cavale Sand Masters Sand Masters À deux, c'est mieux! Rallye autour du monde Bouffe-cavale 

TFO MiniTFO/Zoubi Caillou Subito texto Les jumelles Naufragés des villes 21h05  MÉTROPOLIS (1927) avec Gustav Fröhlich, Brigitte Helm, Alfred Abel. 23h25 La suite des choses 
Cinépop 17h15 PARTITION (V.F.) 19h15 KOMBAT MORTEL (1995) Christopher Lambert. À DOUBLE TRANCHANT (1985) Glenn Close. 22h50 HIGHLANDER (1986) Sean Connery. 
SÉcran 18h20 ENOUGH SAID (V.F.) (2013) Julia Louis-Dreyfus. LES PEE-WEE: L'HIVER QUI A CHANGÉ MA VIE (2012) 22h05 OZ LE MAGNIFIQUE (2013) James Franco. Cinéma 
Planète Traverse Mémoire perdue Karakoum, la civ. Big City Life / Bangkok 4 Mission restauration Alexandrie 
MATV Libre-service Tournée Couleurs d'ici Open télé Premières vues Place des Arts Libre-service Montréalité Place des Arts 
CBC 17h45  FIFA Soccer / Japon c. Grèce - Coupe du monde (D) 2014 FIFA World Cup Brazil / Primetime Show CBC News: The National CBCNews FIFA Soccer 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Gang Related / Invierno Cayo 19-2 / Welfare Day CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight HappilyDiv. HappilyDiv. The Engels The Engels Elementary / Corpse de Ballet News Final E.T. Canada The Test 
TVO Wild Kratts Wonders National Geographic The Agenda With Steve Paikin High Art of the Low Countries In Search of Science The Agenda With Steve Paikin Ancient Worlds
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Athlete Week Black Box / Kodachrome Rookie Blue / Blink Rookie Blue / All by Her Selfie ABC 22 News 23h35 Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News Evening News Ent. Tonight The Big Bang Mom Two and Half The Millers Elementary / Corpse de Ballet 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune Hollywood Game Night Undateable Undateable Last Comic Standing Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon / Pitbull 
FOX Two and Half Two and Half The Big Bang The Big Bang Hell's Kitchen Gang Related / Invierno Cayo FOX 44 News News at 10:30 The Simpsons Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour Brazil With Michael Palin App. Impressions Partie 2 de 2 Father Brown Doc Martin Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Roadside Adv Bluegrass U Musically Speaking Scully World BBC News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang The Big Bang Two and Half Gang Related / Invierno Cayo 19-2 / Welfare Day CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
BRAVO The Listener / Cold Storage Flashpoint / Perfect Storm Blue Bloods / Model Behaviour Missing / Pop Star Story / Mya Missing / Mr. Nobody The Listener / Cold Storage Criminal Mind 

DISCOVERY How It's Made How It's Made Megaspeed Fast N' Loud / Top 50 Moments Fast N' Loud Overhaulin' Megaspeed Fast N' Loud 
HISTORY Canadian Pickers / MegaPick! Miracles Decoded Swamp People Pawn Stars Pawn Stars American Pickers Yukon Gold Pawn Stars 

SHOWCASE Rookie Blue Bomb Girls Vikings / All Change Vikings / Brother's War Defiance: The Lost Ones DEATH RACE (2008) Jason Statham. 
TSN 15h00  USGA Golf (D) SportsCentre That's Hockey 30 for 30 / The Bad Boys SportsCentre Off the Record SportsCentre 
06/19 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

Nos choix ce soir

LA CRISE DE L’INTÉRIEUR
Ce suspense « financier», qui se déroule sur
une très longue journée et demie, raconte à sa
façon les premières heures de la crise finan-
cière qui a secoué l’économie mondiale en
2008 à travers une série d’événements qui se
produisent dans une banque d’investissement
après le congédiement d’un de ses dirigeants.
Une distribution quatre étoiles sert ce film
passé un peu inaperçu à sa sortie.
Marge de manœuvre, Télé-Québec, 21 h

LE FUTUR D’ANTAN
L’avenir tel qu’imaginé par Fritz Lang n’a pas telle-
ment changé par rapport à la vision que les films
et romans de science-fiction se font du futur
aujourd’hui. Ce qui fait de ce classique du muet
datant de 1927 un chef-d’œuvre encore très actuel.
Métropolis, TFO, 21h05

PARODIE D’ESPIONS
L’agent 007 fait figure de féministe progressiste
non violent quand on le compare au personnage
principal de cette série animée qui parodie de
façon bête, méchante, violente, vulgaire et parti-
culièrement drôle toutes ces histoires d’espions
virils et parfaits. À noter que la série est présen-
tée en version franco-française, moins réussie
que l’originale. Pour les très grands enfants…
Archer, Télétoon, 22h30

Amélie Gaudreau

F R É D É R I Q U E  D O Y O N

L e festival Quartiers Danses
s’installe au Gesù Centre

de créativité pour sa 12e sai-
son, du 12 au 20 septembre.
La programmation dévoilée
mercredi promet des croise-
ments disciplinaires avec des
comédiennes, une pièce cosi-
gnée par Dave St-Pier re et
Alix Dufresne, et se terminera
par la visite du Ballet Preljocaj.

Le festival s’ouvre sur Dan-
cing in the Third Act, hom-
mage à la vigueur des aînés
de l’Écossais Randy Glynn.
Au total, la manifestation pro-
pose 22 œuvres de choré-
graphes surtout émergents et
une poignée d’ar tistes inter-
nationaux, dont le Ballet Prel-
jocaj de France, qui s’amène
avec Empty Moves (parts I, II
& III) ,  et le jeune choré-
graphe israélien établi à Ber-
lin, Nir de Volff, avec Dancing
to the End. 

Le chorégraphe Dave St-
Pierre cocrée Limbus avec la
jeune Alix Dufresne. Celui qui
refusait récemment de présen-
ter les pièces de sa compagnie
au Québec, faute d’être payées
à leur juste valeur, y voit une
démarche en marge de son
propre travail, fidèle au parrai-
nage de la relève qu’il a tou-
jours affectionné.

« Je veux que les jeunes puis-
sent profiter de mon nom pour se
faire connaître», a-t-il confié au
Devoir lors du dévoilement de
Quartiers Danses, mercredi.

À l’occasion d’un Laboratoire
physique, les comédiennes
Johanne Marie Tremblay et

Sophie Faucher ainsi que la
compagnie Omnibus croise-
ront les mots aux gestes.

Du côté des plus jeunes
vo ix ,  on  r e t r ouvera  Ève -
Chem de Brouwer, dont le
travail avec des aveugles a
été salué au théâtre La Cha-

pelle cette saison, qui revisite
ses peurs enfantines dans La
vie secrète. Frédéric Taver-
nini, vu aux côtés de Louise
Lecava l ier  dans  So  Bleu ,
signe La mort de la vierge.

Le Devoir

Les 12es Quartiers Danses 
s’installent au Gesù
Dave St-Pierre cocrée une pièce avec Alix Dufresne dans l’église

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

L orsque l’actrice américaine
M a e  We s t  a  e n t r e p r i s

d’écrire une pièce de théâtre
mettant en scène le monde de
la prostitution en 1926, c’est à
Montréal, plus précisément
dans la rue «Caidoux», qu’elle
a décidé de la camper.

Et ça n’est pas par hasard.
La rue Caidoux faisait en fait

référence à la rue Cadieux,
comme s’appelait à l’époque la
rue De Bullion, dans le Red
Light de Montréal. Après que
Mae West eut été arrêtée à
Broadway à cause du contenu
lubrique de cette pièce, qui
s’intitulait d’ailleurs Sex, la
Ville de Montréal décida de
changer le nom de la rue pour
De Bullion.

C’est ce que raconte l’histo-
rienne Karen Herland, qui of-
fre, jeudi et samedi, une visite
guidée intitulée Et l’histoire,
bordel ! – Petits et grands scan-
dales du Red Light, sur l’his-
toire de la prostitution à Mont-
réal, en collaboration avec le
Centre d’histoire de Montréal.

Au siècle dernier, dit-elle,
presque chaque por te de la
rue De Bullion abritait un bor-
del. On en trouvait au moins
26 au sud de la rue Sainte-Ca-
therine et au moins autant, si-
non plus, au nord.

À titre d’exemple, elle cite la
« maison des cent miroirs »,
tenue par Lillian Russell, à
l’adresse 92, qui abritait alors
de 30 à 50 prostituées. Un peu
plus loin, Anna Herscovitch te-
nait également un bordel avec
son associé Tony Frank et,
tout près encore, Blanche Al-
lard envoyait des garçons de
dix ans distribuer des cartes
professionnelles aux marins
en escale à Montréal, pour re-
lancer son commerce.

En 1924-1925, un rapport du
juge Louis Coderre établit
qu’il y a environ 300 bordels à
M o n t r é a l ,  o ù  t r a v a i l l e n t

de 2000 à 3000 prostituées.
Et à l’époque, un proxénète

a af firmé, devant le juge Co-
derre, qu’il payait des repré-
sentants de la police de Mont-
réal de 5 à 50 $ par semaine
pour protéger ses bordels de
la rue Hôtel-de-Ville.

Vingt ans plus tard, en 1944,
l’armée canadienne donne une
conférence de presse pour
dire que ses soldats souffrent
d’une épidémie de maladies
vénériennes contractées à
Montréal et annonce que, si la
Ville ne ferme pas son Red
Light, elle ne mettra plus les
pieds dans la métropole…

À l’époque, les prix variaient
selon la réputation de l’établis-
sement. Mais dans un bordel
populaire,  une prost i tuée
pouvait travailler 365 jours par

année, au rythme de
10 clients par jour.
Tout ça pour environ
1560$ par année, soit
un revenu sous le
seuil de la pauvreté…

Aujourd’hui, il faut
«beaucoup d’imagina-

tion» pour reconstituer menta-
lement ce qu’était le Red Light
montréalais de l’époque, recon-
naît Karen Herland. Plusieurs
maisons closes de l’époque
sont désormais des condos.

Mais l’industrie du sexe, si
elle est moins présente dans ce
qu’on appelait autrefois le Red
Light, qui est aujourd’hui le
Quartier des spectacles, n’a pas
disparu pour autant. En décem-
bre dernier, la Concertation des
luttes contre l’exploitation
sexuelle dénombrait 1077 lieux
physiques ou annonces de
prostitution à Montréal.

Pour Karen Herland, les dif-
férentes lois qui ont régi la
prostitution ont plutôt servi à
la rendre plus ou moins visi-
ble, plus ou moins accessible,
plutôt qu’à l’abolir, ou même à
la réduire.

À la veille de l’Expo 1967,
par exemple, le maire Jean
Drapeau avait compris que la
prostitution prenait place dans
les bars. Il avait donc instauré
un règlement interdisant aux
hôtesses des bars de discuter
avec les clients.

Le Devoir

Petite histoire 
des maisons de passe
Une visite guidée s’intéresse à la prostitution
montréalaise au début du siècle dernier

CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL

Carte postale des années 1950 illustrant la rue Sainte-Catherine.

ANNIK MH DE CARUFEL LE DEVOIR

La comédienne Alix Dufresne et Dave St-Pierre ont présenté un extrait de leur cocréation, Limbus.

S T É P H A N E
B A I L L A R G E O N

L es manifestations d’ar-
tistes se multiplient en

France depuis plusieurs se-
maines pour bloquer une ré-
forme du régime d’assurance-
chômage qui leur serait défa-
vorable. Le mouvement prend
de l’ampleur et les grands ren-
dez-vous culturels de l’été sont
maintenant menacés, dont le
prestigieux Festival d’Avignon
qui devrait ouvrir le 4 juillet.

Le site de l’événement théâ-
tral se consacre à la question.
Le d irecteur  Ol iv ier  Py y
relaie notamment une lettre
envoyée au ministre de l’Em-
ploi pour exiger un moratoire
sur les réformes en cours. Le
conseil d’administration du
festival a pour sa part donné
son «plein soutien aux salariés
intermittents ».

La carte des grèves et pro-
testations en tous genres cou-
vre maintenant la République.
À Toulouse, le festival de mu-
sique du monde Rio Loco (11
au 15 juin) a vu sa première
journée annulée et n’a pu se
poursuivre qu’en échange
d’un accès gratuit au reste de
la programmation. Dix autres
lieux culturels de la Ville rose
ont suivi la grève.

À Montpellier, aucun specta-
cle du Printemps des comé-
diens n’a été présenté. À Lyon,
un concert de Vanessa Paradis
et deux pièces de théâtre ont
sauté lundi soir. À Paris, les
représentations de Phèdre à la
Comédie -França ise  e t  de
Cyrano au théâtre de l’Odéon
sont supprimées. Le festival
Uzès Danse qui devait se dé-
couler jusqu’à mercredi est le
premier événement complè-
tement annulé.

Les médias se retrouvent au
centre d’une guerre des pers-
pectives. Les travaux journalis-
tiques les plus utiles aident à
démêler les différentes infor-
mations et désinformations au
sujet du régime des intermit-
tents du spectacle : que pro-

pose la réforme, quelles sont
les sommes en jeux? etc.

Même ces éclairages les
plus neutres suscitent des
réactions souvent assassines
de la par t des inter nautes,
qui y voient en plus l’occasion
de s’en prendre à l’État cultu-
rel comme aux manifesta-
tions artistiques subvention-
nées. « Il faut aller au bout,
annuler tous les festivals de cet
été, retirer leur opium aux bo-
bos », dit un lecteur du Monde.
Un autre, du Figaro, ajoute :
« Que l ’on arrête tout cela.
Supprimons tous ces festivals,
ces manifestations, etc. On
fera des économies par tout. »
Un autre encore écrit : « Stop,
assez, basta, enough avec ces
gens. Qu’ils se fassent plus

discrets, ils sont loin d’être in-
dispensables au redressement
de notre économie. »

Le régime date de l’entre-
deux-guerres et l’État cherche
à le réformer depuis des an-
nées. Une première tentative a
échoué en 2003. Un accord dé-
crétant de nouvelles règles
d’indemnisation pour tous les
chômeurs ,  y  compr is  l es
intermittents, a été signé le
22 mars et a immédiatement
suscité la grogne des milieux
artistiques. Devant la montée
des tensions, Paris vient de
convoquer une autre table de
concertation qui devrait com-
mencer ses travaux dans les
prochains jours.

Le Devoir

Le temps des intermittents
Les annulations de spectacles se poursuivent en France

Le régime des intermittents, d’abord conçu
pour les artisans et les artistes du cinéma, a
progressivement été étendu à toutes les pro-
fessions de la scène et des écrans, acteurs, ré-
gisseurs, musiciens ou techniciens qui travail-
lent justement par intermittence, le temps
d’un concert ou d’une série télé. Pour obtenir
une allocation, les intermittents doivent totali-
ser 507 heures de contrat sur dix mois (pour
les artisans) ou dix mois et demi (pour les ar-
tistes). Pour le reste des travailleurs, la barre

est fixée à 610 heures sur une période
28 mois. Les indemnités sont cependant plus
généreuses pour les intermittents. En 2012,
112000 personnes ont tiré des allocations du
régime unique au monde. Un rapport déposé
en novembre évalue que le déficit du régime
proartistique oscille autour de 1,5 milliard,
soit les deux tiers du découvert de la caisse
nationale. Ces comptes ont été critiqués, mais
le statut privilégié des artistes paraît indénia-
ble par rapport aux autres travailleurs.

L’art du chômage, le chômage de l’art

Aujourd’hui, il faut « beaucoup
d’imagination » pour reconstituer
mentalement ce qu’était le Red

Light montréalais de l’époque
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O D I L E  T R E M B L A Y

H ans Fraikin, le commissaire et directeur du
Bureau du cinéma et de la télévision du

Québec, en poste depuis huit ans, quittera ses
fonctions le 14 novembre. Il était responsable
de la promotion du Québec pour les tournages
étrangers.

On pourrait croire à un lien de cause à effet
avec les coupes de 20 % des crédits d’impôt aux
tournages audiovisuels, décrétés au budget du
ministre des Finances Carlos Leitao. Mais
Hans Fraikin assure qu’il n’en est rien. «Même,
j’aurais préféré être là pour accompagner

l’industrie et atténuer les crises », dit-il. Il entend
quand même s’impliquer dans le débat. «On va
commander une étude à déposer à l’automne
devant la Commission d’examen sur la fiscalité
québécoise à propos des impacts économiques des
crédits d’impôt. Pour chaque dollar dépensé,
qu’est-ce que ça génère en retombées directes,
indirectes et en recettes au gouvernement?»

Après huit ans de services, le commissaire
entend « relever de nouveaux défis à l’interna-
tional ». Il af firme que la décision avait été
prise au début de l’année et que son départ
fut long à négocier.  « Je reste à mi-temps
jusqu’à la fin de l’année pour aider à transférer

les dossiers, donner de la formation, trans-
mettre à mon successeur les mécanismes du
lobbying, etc. »

Hans Fraikin a été l’un des rares inter ve-
nants du milieu (le seul à vue de nez) à ne pas
crier à l’horreur devant la coupe des crédits
d’impôt appelée à être effective à la fin d’août,
étant donné que le Québec demeure malgré
tout une des destinations les plus avantageuses
en Amérique du Nord, tout en admettant qu’il
faudra mettre les bouchées doubles pour
convaincre les producteurs étrangers de le
choisir comme terre de tournage. «Le mieux,
c’est d’être le plus concurrentiel possible afin d’évi-

ter que la clientèle panique, surtout à Hollywood.»
Il craint la rivalité de l’Ontario, où les me-

sures fiscales sont plus accommodantes, mais
croit qu’aux prises avec les mêmes problèmes
que le Québec, la province voisine pourrait
également faire des coupes dans les crédits
d’impôt. Ce qui n’est pas chose faite.

Aux organismes et institutions concernés par
les tournages audiovisuels, Hans Fraikin
conseille, comme d’autres avant lui : « Battez-
vous ! Si vous ne vous faites pas entendre, nul ne
va vous écouter. »

Le Devoir

Le commissaire du Bureau du cinéma démissionne
Hans Fraikin aurait « préféré être là pour accompagner l’industrie 
et atténuer les crises » des coupes de 20 % des crédits d’impôt aux tournages audiovisuels

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L e deuxième album de Philémon Cimon,
L’été, a paradoxalement été lancé alors que

le froid de janvier nous mordait les joues et brû-
lait tout ce qui dépassait de nos foulards. Main-
tenant que la belle saison est arrivée, le chan-
teur à la voix gracile présentera sur scène ses
lumineuses chansons en formule trio, avec un
son plus rock.

« On était neuf musiciens quand on a enregis-
tré l’album, et après coup c’est toujours la même
histoire, il faut que tu diminues un peu ta for-
mation ! », rigole Philémon, en marge de la
captation vidéo réalisée par Le Devoir de sa
pièce Au cinéma. Sur la scène de L’Astral, ven-
dredi dans le cadre des FrancoFolies, il sera
accompagné de son complice Philippe Brault
(basse, percussions) et du guitariste Nicolas
Basque, du groupe Plants and Animals.

Lors des spectacles de son premier disque
Les sessions cubaines, « c’était toujours moi, une
contrebasse et un autre instrument qui faisait
surtout des couleurs, souvent une trompette. […]
C’était plus proche de quelque chose comme
Leonard Cohen, où tout est autour de la voix et

de la performance, de l’émotion. Tandis que là,
c’est beaucoup plus une énergie de groupe, on
essaie de créer un son qui se tient à trois, plutôt
qu’un son qui soutient une voix. »

Philémon Cimon, qui a signé un contrat avec
l’étiquette de disque Audiogram après le lance-
ment de son premier album, se concentre déjà
sur la création de nouvelles chansons, qui
prennent la couleur rock de ses concer ts.
« Cette fois-ci, on dirait que d’un coup l’expé-
rience rentre, et c’est plus facile pour moi de vi-
ser quelque chose. Ça ne veut pas dire que je sais
exactement où je m’en vais, mais je sais que je
ne veux pas que ça s’empoussière. Mettons
qu’avant je laissais les trucs plus respirer, là je
les laisse respirer mais en leur poussant dans le
derrière un peu ! »
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PHILÉMON CIMON ET GRENADINE
À L’Astral, ce vendredi à 19h30

FRANCOFOLIES

La couleur rock de Philémon

Nos choix
Alexandre Désilets
Alexandre Désilets a mis le
pied sur l’accélérateur du
groove sur Fancy Ghetto, son
dernier album, le moins « inté-
rieur» de son répertoire. Est-
ce que la pâte lèvera en plein
air ? Un pari pas trop risqué.
Angle Sainte-Catherine et
Jeanne-Mance, à 20 h

Jacquemort
Voilà du bon rock avec une
touche progressive, mais qui ne
se perd pas dans les méandres
de la déconstruction. Le groupe
Jacquemort est entre autres
mené par Thomas Augustin, de
Malajube. Au passage, leur
chanson Adieu mes chats joue
en ce moment dans une publi-
cité de Tourisme Québec.
Angle Clark et De Montigny, à
22 h

Louis-Philippe Gingras
Si vous préférez le folk-coun-
try au rock, optez pour Louis-
Philippe Gingras, dont le titre
Andromède est en nomination
au prix de la chanson SOCAN.
L’Abitibien, habile guitariste à
la voix paresseuse, a peaufiné
avec Dany Placard des mor-
ceaux où le comique touche
au tragique et au romantique.
Angle Clark et Sainte-Cathe-
rine, à 22 h

Salut c’est cool
En visitant son coloré (c’est
peu dire) site Internet et en
écoutant des bouts de son ma-
tériel musical de chansons
électro, on note que le quatuor
français Salut c’est cool res-
semble un peu à des cousins
de nos Appendices. C’est le
mauvais goût glorifié, c’est
l’absurde, c’est le laid devenu
beau. À vos risques et périls.
Angle Clark et De Montigny, 
à 23 h

Philippe Papineau

Lire aussi › Le compte
rendu du spectacle de

Keith Kouna Duos, par 
Philippe Papineau, ainsi
que celui de Rachid Taha
(notre photo) par Yves 
Bernard, à 
ledevoir.com/francofolies

Voir aussi › Une captation vidéo exclusive
au Devoir d’une performance de Philé-

mon Cimon, sur LeDevoir.com

S Y L V A I N  C O R M I E R

Dans sa petite robe à crino-
line et bouf fantes épau-

lettes, elle avait tout de la
fausse fillette, perdue dans la
forêt de la mi-trentaine. Genre
vulnérable, avec la petite voix
qu’elle a, mais avec des armes
au cas où : soit une guitare
Fender pour éloigner les mé-
chantes bêtes, soit un harna-
chement à faire des drôles de
sons (je sais, ça porte un nom
dans l’univers de l’électro), ac-
croché façon cyborg au bras
droit, histoire d’af fronter
l’éventuel extraterrestre de
passage.

Émilie Simon avait aussi ap-
porté pour ses fans — et mère-
grand ? — dans son baluchon
des chansons, pour l’essentiel
celles de Mue, son plus récent

album, qui renoue avec le fran-
çais dans le texte, après les
deux (relatifs) coups dans
l’eau de son matériel anglo,
The Big Machine et Franky
Knight. Jolies chansons assez
agréables au demeurant, inof-
fensives dans le contenu et ha-
bilement pop dans le conte-
nant, quoique un peu tout le
temps sur le même ton : celui
de la belle au chant dormant.

M’assoupis-je ? M’étalais-je
de tout mon long sur ma table
au balcon, le temps d’un p’tit
roupillon ? Non, quand même :
c’était pour ainsi dire le plus
dynamique spectacle proposé
par la chanteuse de Montpel-
lier en maintes visites aux
Francos. Ce qui n’est pas rien.
L’Émilie Simon qu’on a déjà
connue fort statique derrière
ses claviers faisait mercredi au

Club Soda son gros possible
pour occuper la scène, évi-
demment pas très à l’aise
quand elle se commettait sans
les armes mentionnées précé-
demment, mais faisant preuve
d’une véritable bonne volonté
dans le mouvement.

Et dans le contact avec le pu-
blic, pas particulièrement natu-
rel chez elle : par moments, ça
frôlait l’entrain, voire la franche
bonne humeur, la jeune femme
allant jusqu’à raconter l’origine
montréalaise de l’une des nou-
veautés, la très coulante Encre,
écrite « lors de vacances» chez
son amie la relationniste Sonia
Cesaratto.

Amies de raison
N’empêche. Émilie Simon et

la scène demeurent des amies
de raison, complices de force.

Malgré le désir de communi-
quer notable et noté, malgré
les belles guitares twangy et
les orchestrations savamment
modulées par la chanteuse-
musicienne et son trio cla-
viers-guitare-batterie, en dépit
des chansons passablement
charmantes aux ambiances lé-
gèrement sulfureuses évo-
quant le Paris des Judex et
Fantômas, malgré même la
version bienvenue du Wicked
Game de Chris Isaak, rien ne
suffisait à dissiper les exhalai-
sons d’ennui qui se propa-
geaient jusqu’au fond du Soda.
Le disque, constatait-on même
cette fois, est encore et tou-
jours le lieu de prédilection de
ces airs trop aériens pour des-
cendre sur le plancher des
vaches.
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Émilie Simon au Club Soda: la belle au chant dormant

ANNIK MH DE CARUEL LE DEVOIR

VALÉRIAN MAZATAUD LE DEVOIR

Le chanteur à la voix gracile présentera les chansons de son album L’été, en formule trio.

P aris — Le site YouTube va
bloquer les vidéos d’ar-

tistes comme Adele ou les Ar-
tic Monkeys après le refus de
certains labels indépendants
de signer les conditions tari-
faires de son service de diffu-
sion en flux (streaming) par
abonnement, a indiqué un de
ses responsables.

L a  p l a t e f o r m e  v a  c o m -
mencer à bloquer ces vidéos
« dans les jours qui viennent »,
a déclaré Robert Kyncl, direc-
teur des opérations commer-
ciales de la filiale de Google,
cité par le Financial Times de
mercredi.

M. Kyncl a précisé au jour-
nal économique que les labels
ayant signé ses nouvelles
conditions tarifaires représen-
taient 95 % de l’industrie musi-
cale. Mais selon le FT, cer-
tains importants labels indé-
pendants, comme XL Recor-
dings et The XX and Domino,
refuseraient de signer.

Fin mai, les labels indépen-

dants avaient accusé YouTube
de les menacer de retirer leur
catalogue s’ils refusaient des
conditions tarifaires qu’ils ju-
geaient « for tement défavora-
bles » et «non négociables ».

Le syndicat français des pro-
ducteurs indépendants avait
déclaré que, si YouTube ne re-
voyait pas sa position, «les orga-
nisations professionnelles repré-
sentant les intérêts de ce secteur
[seraient] contraintes de saisir
la Commission européenne».

L’année dernière, le géant
américain avait momentané-
ment arrêté de diffuser des pu-
blicités accompagnant les vi-
déos musicales sur sa plate-
forme, dans le cadre de dif fi-
ciles négociations avec la So-
ciété des auteurs, compositeurs
et éditeurs de musique (SA-
CEM, en France) et de grands
éditeurs internationaux, privant
les ayants droit de cette source
de rémunération.

Agence France-Presse

Des clips d’artistes
bientôt bloqués 
par YouTube

PIERRE RICHARD III
Texte de Pierre Richard
Mise en scène de Christophe 
Duthuron
Au Théâtre Saint-Denis 2
jusqu’au 21 juin

F R A N Ç O I S  L É V E S Q U E

O n aime Pierre Richard.
On a grandi avec cer-

tains de ses films les plus po-
pulaires, tels Les compères et
La chèvre. Troisième specta-
cle d’un triptyque consacré à
sa carrière, Pierre Richard III
est l’occasion pour l’immor-
tel  Grand blond avec une
chaussure noire de revenir
sur ses grands succès et sur
les rencontres que ceux-ci
engendrèrent.

Calé dans un vieux fauteuil
de cuir au milieu de monceaux
de livres, d’un appareil radio-
phonique antique et d’une
malle qui a connu maints
voyages — autant d’acces-
soires chargés d’installer un
climat de chaleureuse nostal-
gie, Pier re Richard y va de
souvenirs de tournages et de
réminiscences profession-
nelles : le copain Gérard De-
pardieu avec qui il tourna trois
fois et qui n’apprenait jamais
ses textes ; la complicité avec

le réalisateur Yves Rober t
(Grand blond et sa suite) ; les
malheurs du confrère de ce
dernier, Gérard Oury (Le coup
du parapluie), etc. À l’arrière-
scène, un écran trop petit voit
se succéder, dans un ratio
d’image écrasé for t agaçant,
une sélection de scènes fa-
meuses, celles-ci étant à Ri-
chard ce que les Madeleines
furent à Proust : un déclen-
cheur de mémoire.

Paradoxe
Certes attendrissant (« J’ai-

merais que les jours bégaient,
que les minutes hésitent»), par-
fois drôle (Ah! la chute de reins
de Mireille Darc!), le spectacle
s’avère facile, quoique para-
doxalement plombé par des
enchaînements laborieux.
Anecdotique, forcément, le ré-
sultat s’apparente à ces com-
mentaires audio que l ’on
peut écouter tout en regar-
dant un film, avec l ’équipe
qui relate le tour nage,  se
confie, etc.  Idéale dans le
confor t de son salon, la for-
mule se révèle un brin en-
nuyeuse en salle. Un fauteuil
de cuir douillettement usé
fait parfois la différence.
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JUSTE POUR RIRE

Pas mémorable

Artefact
Le jeune festival musical Arte-
fact, qui s’est installé à Sala-
berry-de-Valleyfield il y a trois
ans, semble déjà un bon filon
pour les gens de la région.
Pour son édition 2014, qui se
déroule du 19 au 21 juin, Arte-
fact a invité, au parc Delpha-
Sauvé, Louis-Jean Cormier, Les
sœurs Boulay, Les Hay Babies,
El Motor, Carl-Éric Hudon,
Random Recipe et plusieurs au-
tres artistes alternatifs. Le festi-
val convie aussi le public et les
artistes à des conférences, dont
une vendredi sur la scène rap
du Québec, à laquelle Koriass
participera. festivalartefact.com.
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L’ENT choisit
Gideon Arthurs
C’est le Torontois Gideon Ar-
thurs qui prendra la place de Si-
mon Brault à la tête de l’École
nationale de théâtre (ENT).
L’actuel directeur général du
Tarragon Theatre de Toronto
deviendra ainsi le 10e directeur
général de l’ENT. Actif tant dans
le milieu du théâtre indépendant
qu’institutionnel, M. Arthurs «a
acquis une réputation de gestion-
naire ouvert, imaginatif et disci-
pliné», a souligné le président
du conseil d’administration de
l’école, Bernard Amyot, qui en a
fait l’annonce mercredi.
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